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Le Juré

Monodrame lyrique parlé en cinq actes

Dans une grande ville d'Europe.

PERSONNAGES

Pierre Larbalestrier, Médecin.
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Le Spectre.

Catherine, vieille servante de Larbalestrier.

L'Avocat.

Un Passant.

Un ami de Larbalestrier.

Un confrère de Larbalestrier.

La Toute.

Le Jury, le Président du Jury.
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Les Gendarmes, leur Commandant.

Le Cocher de la voiture cellulaire.

Un Homme du Peuple.

Le "Directeur de la prison, les Guichetiers.
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Le Monodrame lyrique parlé.

En avez-vous assez des Conférences lues, ce genre bâtard de la leçon et

du discours, où l'orateur disserte sur un sujet le plus souvent dogmatique,

parlant un article de revue avec la préoccupation de faire valoir moins ce

dont il parle que lui-même, le parleur?

En avez-vous assez du Monologue, passé à l'état de persécution mon-

daine, saynète puérile, chansonnette récitée, d'une monotonie de procédé

agaçante, à la portée des petits jeunes gens impuissants à se produire

autrement ?

En avez-vous assez de la Lecture par laquelle on révèle, en un débit

fort terne, et dans l'immobilité de la posture assise, ce que vous pourriez

mieux déguster vous-même au coin du feu ? En avez-vous assez ?

Oui, n'est-ce pas, depuis que cela dure ; lecteurs, monologuistes* confé-

renciers diminuent en qualité s'ils augmentent en nombre, et la curiosité va

s'émoussant.

Et pourtant l'universalité du phénomène ne vous a-t-elle pas donné à

penser qu'il correspondait à un besoin, et que cette façon d'entretenir le

public « à haute voix », dans des lieux qui, en général, ne sont pas le

théâtre, moins pour l'instruire que pour tenter de le charmer artistiquement,

pourrait, mieux comprise et mieux réalisée, aboutir à un genre plus élevé?

D'autre part, avez-vous réfléchi aux difficultés énormes de faire arriver

une œuvre dramatique à la représentation ; de telle sorte qu'on ne saurait

dire s'il est plus aisé de la créer que de la faire jouer? D'où stérilité déso-

lante pour une des formes les plus attachantes de la Littérature, surtout en

Belgique, où avoir une pièce sur l'affiche est une bonne fortune exception-

nelle, et une pièce qui réussit, un prodige.

N'est-il pas possible de combiner ces éléments en apparence disparates

et d'en faire un mélange qui nous sauverait de l'ennui des Conférences lues

en même temps qu'il délivrerait la littérature dramatique des entraves qui

la paralysent?

Quand on lit la première partie du « Faust » de Goethe, on est frappé

à la fois du puissant intérêt dramatique de l'œuvre et de l'impossibilité de
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la mettre au théâtre. Des épisodes multipliés, souvent très courts, des descrip-

tions mises dans la bouche des personnages pour suppléer au décor absent.

On se figure vivement les lieux, on sent que l'action indiquée par le dialogue

y serait très belle, mais pour en faire une représentation sur la scène, il

faudrait des remaniements considérables.

Les pièces de Shakespeare laissent une impression analogue, et ceux
qui, de notre temps, ont essayé de les jouer telles quelles, ont mal réussi

;

d'excellents critiques déclarèrent, après l'épreuve, « qu'elles n'étaient pas faites

pour le théâtre contemporain ». Là aussi des épisodes variant incessamment,
et des descriptions parlées fréquentes. Les décors n'existaient pas au temps
du grand tragique, ou ils étaient rudimentaires. La scène et la salle étaient

disposées comme celles où ont lieu les conférences modernes.

Assurément, voilà des observations qui rendent perplexe : elles ne ten-

dent à rien moins qu'à proclamer injouables, à moins d'une mutilation sacri-

lège, des chefs-d'œuvre d'art dramatique incomparablement au-dessus de tout

ce qu'on représente aujourd'hui.

Je m'y résigne difficilement.

C'est la question des décors, des changements et de la figuration, qui

cause l'embarras. Notre public n'admettrait pas des transformations si répé-

tées
;
— et nos machinistes non plus. Ces derniers sont pourtant infiniment

plus habiles et ont à leur disposition des moyens d'action insoupçonnés au

temps d'Elisabeth.

Singulières contradictions !

Qu'y a-t-il donc qui nous empêche d'interpréter et surtout de goûter ces

œuvres 'admirables qu'exécutaient les ancêtres de manière à enthousiasmer?

Ëtait-on plus facile à contenter?

Faible raison, car les représentations avaient lieu devant une Cour raffinée

et fastueuse. De plus, les pièces du grand Will étaient comprises, admirées

sans réserve ; or, cela n'aurait pas été possible avec une mise en scène qui

eût été nécessaire et qu'on eût absolument négligée.

L'explication n'est-elle pas ailleurs?

Dans la conception shakespearienne, le décor matériel, peu réalisable alors,

n'était-il pas un accessoire inutile? Pour le grand poète et pour tout son

temps, la règle n'était-elle pas de le faire surgir fortement dans l'imagination

des spectateurs par ces descriptions à grandes touches, souvent violentes,

qui nous choquent quelque peu dans le dialogue des personnages en scène ?

Cette observation a une grande portée. Elle explique deux choses obscures :

la multiplicité des changements de lieux et les tirades descriptives. Elle est

aussi d'accord avec l'idée qu'on se fait de l'art du décorateur et du machi-

niste à cette époque primitive, ainsi qu'avec la tradition historique ; les décors

étaient dédaignés. Elle fait évanouir l'étonnement de ceux qui, voulant jouer

actuellement ces drames puissants, n'y obtiennent que des effets médiocres

parce qu'ils ne réussissent pas à adapter à l'œuvre des moyens matériels la

suivant dans son développement rapide et changeant.
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Mais s'il en est ainsi, s'il a existé un genre de littérature dramatique

sans décors, y suppléant par des artifices de style, comportant toutefois le

débit à haute voix et la mimique, pourquoi n'essayerait-on pas de le réno-

ver, ne fût-ce que pour rendre Shakespeare autrement que par la lecture

des yeux, dans un fauteuil? N'y a-t-il point parmi nos ressources contem-

poraines ce qu'il faut pour le pratiquer? Et si, allant au delà, on cherche

à réaliser un art analogue, quelles modifications seraient à introduire dans

les procédés dont il a laissé d'immortels vestiges?

Certes, on aurait peu de chance de réussir en jouant Hamlet ou

Macbeth sur l'estrade d'une salle de Conférences, avec autant d'acteurs

qu'il y a de personnages dans la pièce, ... et sans décors. Nous sommes si

accoutumés aux merveilles de la mise en scène, que nous ne nous accom-

moderions pas d'une troupe entière évoluant dans le vide.

Mais, imaginez qu'une seule personne, comme dans les Conférences, les

Monologues et les Lectures, tienne la redoutable estrade. L'absence du décor

ne choque plus. Imaginez que, déclamant un drame, au lieu de dire seule-

ment : « le théâtre représente une forêt, — le théâtre représente la salle du
trône », — elle lise, avant de commencer le dialogue, une description vraiment

littéraire, mais à l'emporte-pièce, faisant « tableau » dans l'esprit des audi-

teurs, avec une intensité qui les transporte au lieu où il faut être. Imaginez

qu'alors, le livret à la main, debout, avec une mimique sobre mais saisis-

sante, avec une accentuation pénétrante, elle rende la scène. Est-ce qu'il n'y

aura pas là un genre littéraire nouveau, masquant la banalité des Lectures,

des Monologues et des Conférences, sous l'action se développant dans le

décor évoqué par l'imagination, genre tenant à la fois de l'œuvre écrite et

de l'œuvre jouée, du Livre et du Théâtre ; évitant les inconvénients du

premier : l'apparence terne, — et les inconvénients du second : la com-

plication des moyens ; utilisant en lui donnant une expression inattendue ce

besoin d'« entendre parler autrui »
; reprenant la tradition shakespearienne,

mais l'adaptant à notre temps.

Je précise, car la chose en vaut la peine.

Un auteur veut écrire pour le théâtre. Il hésite, car sera-t-il jamais repré-

senté? Pourtant le sujet, tel qu'il le conçoit, s'accommode mal du roman.

Mieux que cela : son tempérament est celui du dramaturge. Paire sa pièce

quand même ? Que vaut une pièce non jouée ? Courte par essence, nécessai-

rement composée de mots expressifs, de phrases brèves, d'intentions, de sous-

entendus à exprimer par le jeu des acteurs, elle risque de paraître une chose

morte et de rester incomprise. Pour citer une fois de plus Shakespeare, n'est-ce

pas le sort que lui font, en ce siècle, beaucoup de ceux qui le lisent : Très

beau, sans doute, mais hors de notre portée?

Écrire dans ces conditions n'est guère tentant. Aussi le fait-on peu, et

chez nous, ne le fait-on presque pas. Qui doutera pourtant que, chez tant

d'écrivains qui éclosent en Belgique, il y ait des aptitudes pour le théâtre ?
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Mais qu'un artiste se dise : « Ne pensons plus au théâtre proprement

dit avec loges, banquettes, rampe, décors, directeur, machinistes, actrices et

acteurs. Ce sont là de bons instruments, mais on peut s'en passer. Je vais

écrire ma pièce pour qu'elle soit lue, à haute voix, devant un public comme
celui des Conférences. Les décors, je les remplacerai par des descriptions, qu'il

faudra faire aussi évocatives que possible, qui ne seront pas des hors-d'œuvre,

mais des morceaux de style se rattachant intimement à l'ensemble. Pas de

troupe : ce sera le rôle du lecteur de varier juste assez le ton, l'accentuation

et de mimer autant qu'il le faudra pour donner l'illusion du jeu. Pas s'asseoir,

pas se masquer à moitié derrière une table : debout, le manuscrit à la main,

la face bien visible, le geste modéré, un va-et-vient circonscrit, rien d'excessif,

une action constante et concentrée. L'œuvre sera divisée en actes et en scènes;

les épisodes pourront être aussi sommaires et aussi multipliés que le sujet le

comportera, puisque tout ce qui est matériel est peint par les mots. La lon-

gueur sera celle des drames, des comédies, et la lecture aura la durée d'une

représentation, moins les entr'actes remplacés par de courtes pauses. Le style

pourra être le style intensif et sobre du théâtre, car l'accent et le jeu serviront

à souligner, à éclaircir, à renforcer. L'ensemble devra se dérouler avec des

liaisons plus visibles et plus fréquentes, mais le mouvement général, le dia-

logue, seront ceux d'une œuvre dramatique. Les scènes muettes sur les planches

seront rendues par la parole. Il en sera de même des personnages : une esquisse

rapide, vigoureuse.

Si l'artiste se charge de reproduire lui-même ce qu'il aura ainsi fait, quelle

vérité dans l'expression, et, pour lui, quelle jouissance 1

* *

Dans l'Art, la période d'enfantement est assurément la plus délicieuse.

Combien pâles, après elle, les satisfactions de la publicité ou du succès !

Mais communiquer ce qu'on a créé, rendre tout ce qu'on a voulu y mettre,

dévoiler les secrets des moindres recoins, à chaque nouvelle interprétation

mieux comprendre, découvrir quelque effet d'abord inaperçu, avoir la joie

d'un imprévu constant, éprouver les sentiments que les liens avec l'auditoire

se serrent et que la pensée pénètre davantage, quelle joie, quelle ivresse,

quelle récompense !

Et quelle source féconde aussi de corrections et d'améliorations pour

l'œuvre, vue chaque fois en meilleure lumière.

Conférences ! Monologues ! Lectures !

Si, au lieu de ces procédés, nos écrivains inauguraient le « Théâtre pour

lecture à haute voix » que je viens d'esquisser : le « Monodrame » (on dit

bien Monologue), voire le Monodrame lyrique parlé, ils donneraient à

la situation un renouveau dont elle a besoin et ouvriraient à notre littérature

dramatique un curieux horizon.

J'espère que mes forces seront encore suffisantes pour qu'une exécution com-

plète du Juré puisse le démontrer par une curieuse et personnelle expérience.

*
* *
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S'il y a quelque nouveauté dans le procédé de « lecture » du Juré, que

je viens de décrire, il y en a, je le suppose, davantage dans ce que je vais

expliquer et qui a donné lieu à la présente Partition.

Déjà dans le Mélodrame proprement dit : le « gros mélo », cher à nos

grand'mères, genre « Ambigu », — la Musique — si l'on peut appeler

« Musique » ces trémolos stéréotypés, ces romances plates et insipides, dont

l'orchestration banale accentue encore la vulgarité d'harmonisation, — la

Musique, dis-je, soit par une ouverture, soit par des préludes ou des inter-

ludes durant les entr'actes, soit par des accompagnements passagers dans les

incidents pathétiques, — entrée sournoise de l'assassin ou du traître, sommeil et

rêve de l'innocente persécutée, arrivée du héros libérateur, etc., — intervenait

pour augmenter les effets scéniques et entretenir l'émotion des spectateurs.

Si maintenant nous abordons le "domaine esthétique, un certain nombre

d'œuvres — relativement peu nombreuses toutefois, — sont là pour attester la

puissance d'effet considérable qui peut résulter de la combinaison de la « parole

parlée » et de la musique, s'unissant et se renforçant.

Tels le Manfred de Schumann, YArtésienne de Bizet, diverses œuvres de

Peter Benoit, — parmi lesquelles Charlotte Corday, — (Bergliot de Grieg.

Mais la musique ne procède habituellement dans les œuvres de ce genre

— quelle que soit d'ailleurs leur haute valeur — que par intermittence et

surtout, — point plus important encore — elle est plutôt simplement descrip-

tive, ou destinée à renforcer l'impression générale, ou à corser tel effet de

scène, ou à commenter telle tirade.

Dans la partition du Juré au contraire, non seulement la Musique est

ininterrompue mais encore, — et c'est là le point principal, — elle analyse

psychologiquement, pour ainsi parler, les personnages, s'identifie avec eux,

extériorise leurs impressions intérieures, sans se priver pour cela, bien entendu,

d'être descriptive lorsqu'il y a lieu.

Il s'agit donc d'une union constante et aussi intime que possible des

deux éléments, devenus inséparables de l'autre, car, ainsi qu'on le verra par

l'Exposé Thématique qui figure en tête de la partition et contribuera singulière-

ment à en faciliter la compréhension, — celle-ci est construite exclusivement

sur un certain nombre de Thèmes ou Leit-Motive qui se transforment, se défor-

ment, se combinent selon les états d'âme des personnages, les situations, etc.

Avec son énorme puissance d'évocation, avec l'infinie souplesse qu'elle

possède, la Musique fouille le texte dans ses plus intimes replis, « devinant »

les sous-entendus qu'il récèle, rendant toutes ses intentions « plastiquement-

tangibles » si je puis ainsi dire, à l'auditeur.

Voilà ce qui fait que c'est la première fois, je crois, que dans une

œuvre, tout entière « parlée », importante, développée, proférée et mimée par

une seule personnalité, de préférence l'auteur, non seulement il y a continuité

absolue dans l'association de la Parole et de la Musique mais encore et

surtout, celle-ci se trouve confondue d'une façon aussi complète avec celle-là.
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Bref, c'est donc d'un véritable Drame lyrique qu'il s'agit, et de là, le

nom de Monodrame lyrique parlé, proposé par mon collaborateur, et que

j'ai cru devoir adopter comme plus exact que celui de Monomélodrame

auquel j'avais songé tout d'abord.

*

J'eus l'idée de l'intervention possible et même désirable de la musique

dans mon Juré dès les premières lectures que j'en fis moi-même, devant

un public et en des lieux variés. L'audition, accidentelle et bizarre, fût l'effet

que produisit sur moi, pendant une de ces lectures, le passage dans l'en-

viron du local où « j'opérais », d'une musique militaire entendue en sourdine

à cause du lointain. Je me sentis presque immédiatement dans un état de

vibration particulière qui rendit ma parole plus émue et plus prenante, et

je pus constater que l'auditoire, lui aussi, devint plus frissonnant.

Cette conjonction imprévue produisit une germination. Je voulus pousser

l'aventure à bout. Au Conservatoire royal de Bruxelles, je me fis accompagner,

dans la coulisse, par des instrumentistes qui exécutèrent des morceaux

empruntés au répertoire classique : Beethoven, Hadyn, Mozart, etc. Plus

tard, à l'Ecole de Musique d'Ixelles, lors de la lecture du Jure que j'y fis

(en juin 1904), M. Thiébaut — préoccupé depuis longtemps déjà, d'abord,

de l'idée d'utiliser les voix humaines sans paroles, comme élément orchestral

en quelque sorte, ensuite, de la possibilité, pendant toute la durée d'une œuvre,

non seulement de rendre la musique invisible, comme à Bayreuth par exemple,

mais encore assez éloignée des spectateurs, et derrière la scène, enfin, par la

recherche des combinaisons réalisables entre la parole parlée, et la musique,

— trouva l'occasion excellente pour tenter l'expérience de cette triple

conception d'une façon plus complète.

D'un autre côté, estimant — avec raison me semble-t-il — qu'à une

œuvre d'un auteur contemporain, il fallait pour « faire corps » davantage

avec elle, de la musique écrite également à notre époque, — M. Thiébaut,

outre des morceaux pour orgue de César Franck, choisit dans ses cartons

des fragments, des pièces diverses, la plupart pour voix et accompagnement,

appropriées, autant que possible, au caractère général de telle ou telle scène.

Malgré les hésitations et les tâtonnements inhérents au début de toute

tentative nouvelle, l'effet produit fût considérable. Les voix, particulièrement,

créèrent une atmosphère mélodique lointaine et incertaine, ne couvrant pas

ma voix mais l'enveloppant d'un timbre mystérieux et mélodieux, qui donnait

aux pensées exprimées par ma bouche un appui sentimental.

J'en fus frappé et si satisfait que je proposai à M. Thiébaut, lors des quatre

exécutions du Juré au Théâtre du Parc (*), peu de mois après, de renouveler

la tentative.

Cette fois, afin d'arriver à plus d'homogénéité, mon collaborateur puisa

(*) Pour être tout à fait précis, j'ajoute que par suite de diverses raisons d'organisation, sa participation

ne pût être complète qu'à partir de la 2me représentation; d'autres éléments furent chargés d'assumer la

partie musicale des deux ou trois premiers actes, lors de la i re représentation.
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exclusivement dans son propre fonds : Esquisses, Fragments, Impressions musicales...

L'exécution fût plus fouillée; le caractère des morceaux approprié de plus près

à chaque situation ;
les voix sans paroles intervinrent pour une plus large

part, coupées soit par des pauses, soit par des interludes d'instruments;

l'adjonction d'un chœur spécial de jeunes enfants, à certains passages, vint

renforcer par le contraste de ces voix ingénues l'impression que causait le

tragique de la scène. Bref, ce fut une amélioration successive du système,

celui-ci se précisant peu à peu.

Les nombreuses observations et remarques pratiques qu'il avait été donné

à M. Thiébaut de faire au cours de ces exécutions lui permirent de se

rendre compte tous les jours davantage qu'il y avait là l'embryon d'une forme

dramatico-musicale absolument nouvelle et très impressionnante. Il creusa la

question, la retourna sous toutes ses faces et me fit part de sa conviction, se

sentant d'autant plus vivement entraîné à réaliser cette conception artistique,

dans les proportions voulues et sous une forme définitive, pensée, mûrie,

réfléchie, que le sujet du Jure l'enthousiasmait au plus haut point.

Avec un élan, une patience, une science, une volonté vaillante qu'on ne

saurait trop admirer et dont je lui suis profondément reconnaissant, il se mit

à l'œuvre et après un travail de quatre années la Partition se trouva être suf-

fisamment à point pour permettre l'édition de la réduction publiée ici.

Ainsi se trouva constitué un ensemble sans précédent dans l'Histoire de

l'Art.

Edmond Picard.
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Le Fantastique réel

Pour l'Art, qu'est-ce que le Fantastique?

C'est le bizarre dans l'effrayant.

De premier mouvement, on se sent enclin à dire : C'est tout ce qui est

extraordinaire et hors réalité.

Définition doublement inexacte et d'une intensité insuffisante. Les contes

de fées sont extraordinaires et hors .réalité, mais ils ont une douceur, un
charme tranquille, qui les excluent du fantastique. Ils ne sont que merveilleux.

Et, d'autre part, telle histoire vraie, ou qui peut l'être, la Grande BretècJie, de

Balzac (un amant qui se laisse emmurer), est fantastique, car elle est bizarre

et elle est effrayante.

Quels espaces pour l'écrivain ! Tout ce qui déchaîne la terreur, pourvu
que ce soit l'étrange. Et quelle action sur le lecteur, sur l'auditeur, puisque

l'extravagance et l'effroi ont, de tout temps, par une séduction invincible,

captivé lame humaine, foyer de contradictions, de faiblesses, de désirs mala-

difs ! Celui qui, le premier, eut l'idée de cet alliage, inventa, sinon le plus

élevé, certes le plus impressionnant des genres.

Le bizarre dans l'effrayant !

La formule est nette. Elle marque à la fois les éléments mis en œuvre et

les effets qu'ils produisent. Les instruments employés sont si puissants qu'il y
a équation entre eux et les coups qu'ils portent. Étonner ! Effrayer ! Cette

simultanéité, qui frappe, sans intervalle entre la lumière et le choc, comme
l'éclair et la foudre, découvre a priori l'exceptionnelle vertu du procédé. A
peine s'annonce-t-il que déjà il agit.

Le merveilleux n'est pas le fantastique, disons-nous. Le suprasensible ne

l'est pas davantage. Que de fois on les a confondus, embarrassé de donner

une définition exacte. On a compris, dans le fantastique, les rêves de tous

ceux qui ont chevauché la chimère. On a dit de lui qu'il s'alimentait de tout

ce qui est illusion et mensonge poétique. On l'a assimilé au tragique, qui

n'en est qu'une fraction, -- à la monstruosité qui n'en est qu'une autre fraction.

Mais il faut, quoi qu'on en ait, revenir à la formule : Le bizarre dans

l'effrayant !

Et le premier terme de cette formule révèle que le fantastique peut

puiser à deux sources d'où sort la grande classification de ceux qui s'y sont

adonnés.

Le bizarre est tantôt dans l'imagination, tantôt, et avec plus d'intensité

inquiétante, dans la réalité. L'imagination se travaille librement. Elle cherche

à l'intérieur, tournant sur elle-même et se pétrissant. Déployant les ailes du
rêve et volant au loin, dans les clartés, dans les ténèbres, sans sortir de son

intimité : un infini. Rien ne la contraint : elle est libre dans l'esprit libre.
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Elle combine, elle invente, elle va, vient, à sa fantaisie. Elle est bizarre

comme elle le veut. Et l'effrayant qu'elle y mêle, elle le triture à sa guise.

Si, à cette mixture, elle ajoute quelque réalité, c'est comme piment et

toujours à dose secondaire.

La Chute de la Maison Usher d'Edgard Poe, reste le type inégalé de

ce grenre : le Fantastique Imaginatif. Ce grand Américain l'a en soi comme
I [offmann, mais dépassant Hoffmann. Et après comme avant eux, dans tous les

temps, par tous les pays, le fantastique imaginatif, à de rares exceptions près,

a été le seul en littérature. En lui s'égarent, en nos heures modernes, les

cohortes des Symbolistes, avec la devise : Réalité, prétexte à rêves, —
Nature, simple point de départ pour la chimère.

Un autre fantastique se lève et gagne.

Je le nomme : Fantastique réel.

Il a sur la vie, sur les hommes, sur les choses, des vues défiantes et des

réflexions inquiétantes. Tout n'est pas aussi simple qu'on le croit. Les événe-

ments n'ont pas la logique que notre pénétration débile leur prête. Il y a des

dessous, des mystères. « Les sciences les plus positives n'ont rien dit de la

raison première d'un seul phénomène. C'est la simplicité des relations qu'elles

découvrent qui fait leur force apparente. Dès qu'elles s'attaquent à des

problèmes complexes, elles se perdent dans les conjectures. Elles commencent

à peine à balbutier une réponse aux questions que l'homme se pose. Du
berceau à la tombe, la Nature encombre notre chemin d'insolubles mystères.

Les curiosités qu'elle nous met au cœur, elle ne les assouvit jamais. La
science évoque des idées, bien plus qu'elle ne résout des problèmes. Notre

globe sera refroidi avant que le Sphynx éternel ait répondu à un seul

pourquoi ».

Le monde est plein d'étrangetés. Les yeux vulgaires ne les voient pas,

n'ayant que ce dont disposent les yeux vulgaires. Pour se rendre compte et

discerner ces côtés effrayants des choses, il faut se débarrasser de la routine

qui explique tout par des raisons banales. Le surnaturel, au moins pour notre

intelligence bornée, abonde. Les faits, ont entre eux, peu de suite. L'imprévu

nous surprend à tous les tournants. Et ce spectacle de prévisions incessam-

ment démenties, de l'inconnu dévoilant sans trêve ses apparitions, sont dans

cet éternel bizarre l'éternel effrayant. Oui, partout autour de nous, toujours

pour nos regards étonnés, le réel est fantastique, et découvrir, décrire cela,

c'est faire.... du Fantastique réel.

Genre rare ! jusqu'ici presque inaperçu. Il veut une attention constante,

et, au-dessus, un dédain brutal des idées routinières. Pour s'y accoutumer il

iaut presque se dire : Rien n'est normal; tout le paraît, mais rien ne l'est; les

rapports de causalité ne sont qu'apparents; au fond, rien n'est moins justifié

que la succession des événements ; ce qui arrive, c'est ce à quoi on ne pense

pas; tout arrive autrement qu'on ne le pensait, sinon complètement, au moins

dans les détails.

Pourquoi? C'est ce pourquoi qui est bizarre, et en mettant en relief cet

universel phénomène, on aboutit à l'effrayant.

Je pense à quelqu'un, il survient. Pourquoi? — Je vois quelqu'un. Je

l'aime invinciblement. Pourquoi? — Des malheurs, des bonheurs se suivent,



XI

en série. « Ils semblent s'appeler les uns les autres». Pourquoi? — Réalité.

Mais réalité bizarre. Et quand elle se répète, réalité effrayante.

Du fantastique, donc. Mais non visible pour le premier venu. Ou s'il le voit,

explicable d'après lui, par des inductions, des rapprochements, des ingénio-

sités. Soit. Pour un autre, inexplicable ! et s'il a l'esprit apte à désagréger les

relations fictives, matière à fantastique.

Mieux que cela. Des phénomènes évoluant, eux-mêmes étranges et terri-

fiants, mystérieux dans leur processus connu, baignant dans l'inconnu par

leurs rouages. Macbeth et Banco ! lady Macbeth et Duncan ! Et plus haut

encore, Hamlet ! donnant le spectale effrayant et bizarre des manifestations

externes d'une âme flottante se combinant avec un événement terrible :

réaction prodigieusement compliquée de chimie psychologique, réelle pourtant,

mais réelle au même degré que la combinaison dans une cornue de deux

corps que le hasard n'avait jamais mis. en contact.

Les maladies psychologiques raffinées. L'intrusion sourde et délicatement

funeste du déséquilibre dans la pensée, dans les sentiments. Ce qu'on nomme
l'analyse psychologique, jusqu'ici comprise pédantesquement même dans la

littérature la plus novatrice, comme aliment d'un examen froid, scientifique.

Au lieu de cela, la vision aiguë, le détaillé prudent comme si Ton maniait

des poisons, l'insistance sur les côtés terribles, horribles de ces affections

indiscernables pour l'ordinaire des hommes. Le drame de ces événements

tranquilles mais épouvantables comme des convulsions dans l'immobilité.

Du fantastique réel, partout, oui. Des régions noires à explorer comme
l'inconnu des continents non parcourus. Toute une friche pour l'art, pour la

littérature. Ce qu'on a fait dans l'imaginatif, le faire dans la réalité

Un mystère, c'est la plus profonde chose qu'il y ait pour exciter l'émotion

humaine. Xe vous laissez jamais connaître entièrement, si vous voulez

intéresser toujours. La Nature, d'elle-même a cette habileté dans ses œuvres.

Qu'il y ait toujours un secret. Qu'une énigme demeure, par quelque côté

indéchiffrable, et tourmente, tourmente, tourmente... Pour l'œil de l'artiste, ce

monde plonge en un impénétrable, et l'exprimer en ses ténèbres grimaçantes,

c'est l'art du fantastique. Il faut qu'il reste des nœuds d'obscurité, sans une

lueur, et que, dans ces nœuds, on sente l'inconnu, et que, de cet inconnu,

sorte de l'effroi, sorte de l'horreur, vers lesquels on revient invinciblement.

Des Histoires extraordinaires, a dit Poe, — d'ÉTRANGES histoires, a

dit Tourgueneff, — une Histoire sans nom, a dit plus profondément Barbey

d'Aurevilly. En les lisant, doivent surgir de front la curiosité et la crainte;

en les quittant, on doit éprouver le sentiment d'une délivrance et le bien-être

d'une dilatation avec une longue et persistante traînée de trouble, quelque

comme un cauchemar faiblissant, comme une jettatura diminuante.

Ne passez plus indifférent dans les milieux où vous a mis le Destin.

Promenez circulairement vos regards sur le fourmillement presque imper-

ceptible des choses. Soyez comme un malade s'éveillant la nuit, se dressant

sur son séant et regardant, les yeux fixes, dans le lointain énigmatique et

inquiétant des ombres. Près de vous, tout près, constamment, le fantastique

évolue. Il fait, autour de vous, ses passes magnétiques. Prenez garde : il peut

vous saisir dans le lacis de ses complications. Guettez-le : vous pouvez le
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comprendre, et, à votre tour, le dominer, non pour en régler les capricieuses

détentes, mais pour alimenter vos œuvres. En cela ses maléfices vous servi-

ront, et ses mystères, et ses abîmes.

Le fantastique réel! Oui. Il est là, dans le voisinage; il a passé hier, il

passera demain. Guettez! Guettez comme le faisait un soir Théophile Gautier.

Tout va, certes, le plus naturellement du monde. Voici la table, voici l'écri-

toire, voici le papier sur lequel je dessine mes phrases. Au-dessus le gaz.

Là-bas des livres. Mon chien noir dort sur un fauteuil. Un ami lit dans ce

coin pendant que grince ma plume. Rien n'est plus simple. Et pourtant... ne

va-t-il pas arriver quelque chose? Il y a eu un soupir dans le corridor... le

vent. Il y a eu un craquement dans la boiserie. Je suis inquiet,... je suis

ému... Une corde du piano casse et vibre dans sa caisse fermée. D'une rose

dormant dans un vase, des pétales s'effeuillent. Deux petites taches rouge

montent aux joues de mon ami. Qu'est-ce?... C'est étrange tout cela...

Pénétrerais-je dans le monde invisible? Non, c'est le réel. Mais le réel vu,

senti en ses accidents énigmatiques, avec intensité.

Ecoutez mieux. Regardez davantage. Guettez! Tout est vibrant d'étran-

geté. Le surnaturel transparaît sous cette vie paisible. Tout est simple? Non,

rien vraiment n'est simple. Mais pour discerner cela, il faut une allure d'esprit

spéciale, et le réaliser est un art spécial :... le Fantastique réel.

Edmond Picard.
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Chaque jour va grandissante la complication des partitions modernes. De plus en plus

aussi, dans tous les domaines, le besoin d'analyse, le développement de l'esprit critique se

fait sentir. De l'ensemble de ces contingences a surgi depuis quelques années la tendance à

soumettre les œuvres musicales à des dissections méthodiques et savantes publiées habituelle-

ment sous le nom d 1Analyses thématiques.

Innovation excellente.

Ces travaux, ordinairement du plus haut intérêt, dans lesquels la qualité de la forme

littéraire ne le cède en rien à la valeur du fonds, dévoilent aux yeux des moins initiés,

l'agencement des plus secrets rouages de l'organisme extraordinairement complexe que peut

représenter aujourd'hui une partition de quelque importance. Ils contribuent ainsi, pour une

large part, à faire entrevoir au public que la Musique ne constitue pas seulement une simple

jouissance sensorielle, mais que sous ces sons
;

sous ces notes, elle exprime, elle extériorise

— en les poétisant toujours, — des idées, des sentiments, des passions...

Cela étant, il nous a paru utile de faire précéder la Partition du Juré, d'un Exposé des

différents Thèmes et Motifs sur lesquels elle est bâtie, afin d'en faciliter soit l'exécution de la

réduction de piano, soit l'analyse.

Dans le même ordre d'idées, poussant les choses plus loin, de tenter ici une extension

du procédé de numérotage des Motifs employé habituellement dans ces Analyses thématiques,

pour désigner chacun de ceux-ci.

Cette, extension à notre connaissance, n'a pas encore été mise en usage: Elle consiste

à munir entièrement la partition des Numéros indicateurs des Thèmes, ainsi qu'il sera

expliqué ci- après (voir page xvm, premier alinéa).

Pourquoi, en effet, obliger le lecteur à force recherches pour découvrir que tel ou tel

dessin est un produit, une déformation de tel ou tel thème, recherches parfois vaines qui

découragent ou fourvoyent — alors qu'il serait si simple que l'auteur indiquât à l'avance —
au moyen des signes conventionnels usités dans les analyses thématiques faites après coup,

— la signification qu'il a donnée à chacun de ces thèmes. (A ceux qui préfèrent essayer de

s'orienter eux-mêmes, il suffit de laisser de côté la lecture de l'Exposé Thématique).

Partant de ce principe, nous avons donc affecté à chaque thème, — un Numéro en

chiffres romains, suivant un ordre déterminé dont il sera parlé plus loin. — Nous avons

reproduit ensuite ce Numéro dans le courant de la partition, si pas chaque Jois que le thème

auquel il correspond est employé, tout au moins aussi souvent qu'il était nécessaire pour ne laisser

subsister aucun doute (*) quant à l'origine des matériaux, des mélismes, dont est formé le fragment

que l'on a sous les yeux.

En ouvrant la partition à n'importe quelle page, il suffit pour être fixé, de se reporter

aux Numéros d'ordre qui figurent dans YExposé thématique, â côté de chacun des Motifs

conducteurs.

(*) Lorsqu'un même thème se présente plusieurs fois de suite, il arrive que le mot etc. accompagne le

Numéro affecté à ce thème, afin d'éviter de le répéter.
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Voyons maintenant le procédé employé pour la classification de ces Thèmes.

Différents modes étaient possibles (*). Mais étant donné le but à atteindre, il était logique

de s'arrêter à celui qui paraissait offrir le plus d'avantages au point de vue de la clarté.

Ce procédé laisse absolument de côté toute espèce de considération pour n'envisager qu'une

chose : Vidée, le Personnage, YObjet auquel les Thèmes se rapportent.

De là, les cinq catégories ou groupements ci-après :

i° Les Thèmes qui appartiennent au Juré (de I à XII) ;

2° Ceux qui concernent ses Ascendants (XIII et XIV) ;

3° Les Thèmes relatifs à l'Accusé (au Condamné, au Prisonnier, au Spectre) (XV à XIX).

4° Ceux qui- ont trait à la Justice (XX à XXV);
5° Enfin, les Thèmes divers (XXVI à XXX) groupe composé de ceux qui ne peuvent

être rangés dans aucune des catégories précédentes.

Soit donc, pour l'ensemble des cinq groupements, un total de Trente Thèmes prin-

cipaux, indépendamment des Motifs dérivés dont nous allons parler.

Evidemment, il ne s'agit pas de détailler ici la partition, ni même de présenter chacun des

thèmes dont elle se compose, sous les aspects divers qu'ils ont revêtus au cours du Drame :

ceci est du domaine de YAnalyse thématique à proprement parler (**).

Cependant, certaines d'entre ces modifications thématiques (voir ci-dessous note en renvoi

litt. B) se rencontrant dans toute la partition, sous une forme mélismatique déterminée, il y avait

lieu de les faire figurer dans YExposc, comme Motifs dérivés.

(*) S'il s'était agi de les classer hiérarchiquement si l'on peut dire, d'après le plus ou moins d'importance

qu'ils présentent, nous les eussions volontiers divisé en quatre espèces principales, en observant l'ordre ci-après :

a; D'abord, les Thèmes initiaux, fondamentaux, proprement dits, parmi lesquels il y aurait eu à

distinguer : i<> Ceux qui pircourant toute la Partition, apparaissent dès le début pour figurer encore à la fin. tels

le thème du Juré, celui de l'Accusé ; 20 Ceux dont l'intervention n'est nécessitée que de temps à autre, tel le thème
àî la Mère par exe.nple; 3° D'autres encore qui, après avoir formé un élément constitutif important de la trame

musicale, disparaissent complètement avant la fin du Drame — la logique des choses l'exigeant ainsi — par

la signification même qui leur a éié attribuée. CitoQS dans cette catégorie de thèmes, la Conscience de son état (VIII).

b) Puis, les Motifs dérivés de ces Thèmes initiaux, pour autant que ces dérivations ne constituent pas

seulement des modifications passagères, des déformations incidentes mais qu'au contraire, s'appliquant à des

situations, à des états d'âme déterminés, ils offrent un caractère particulier, nettement reconnaissable, subsistant

à travers les déformations qu'ils subissent à leur tour, qui permet de les considérer comme des thèmes indé-

pendants. (Voir page XIX, i er alinéa).

A citer dans cette catégorie, la Sonnerie des Huit, par exemple, (dérivant du Jure) ou la Malédiction (qui

procède de VAccusé).

C) Ensuite, les Thèmes ou Motifs qui se présentent plusieurs fois (que ce soit sous une même forme ou en

subissant des modifications) mais seulement dans un Acte ou dans une Scène, tel le Motif de VAvocat, entr'autres,

ou celui des Feuillages.

d) Enfin, les Motifs dont il n'est fait emploi qu'une seule fois. Ces derniers n'ont donc,—cela va sans dire, -

aucune espèce d'importance au point de vue thématique; ils ne sont cités ici que parce qu'au contraire, ils consti-

tuent les seuls éléments mélodiques étrangers (tout en se confondant parfois cepen lant avec l'un ou l'autre thème
au travail thématique général dont la partition est formée. Parmi ceux-ci figureront plus loin les trois principaux

(voir page x, fin du premier groupement). Ces deux espèces, on le voit, — surtout la dernière — sont donc plutôt

d'ordre épisodique.

(**) Il a été fait exception cependant en ce qui concerne le thème attribué au Juré lui-même, dont un cer-

tain nombre de transformitions passagères sont reproduites dans l'Exposé, Acte par Acte.

Pour tous les autres thèmes le procédé employé est le suivant :

Si, lorsqu'un thème se présente pour la première fois, c'est sous la forme qui peut être considérée comme
initiale, il ne figure habituellement qu'une fois, sous la dite forme, dans VExposé Thématique.

Au contraire, si, loisqu'un thème apparaît d'abord sous un aspect dérivé, ou incomplet, voire même amplifié,

— le cas se présente assez fréquemment, — il est reproduit dans l'Exposé d'abord sous cet aspect, puis sous sa forme

fondamentale : Ces indications figurent d'ailleurs chaque fois à côté du thème cité.
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Ils n'ont pas de numéro d'ordre qui leur soit spécialement affecté, mais ils adoptent, en y
ajoutant une lettre, celui du thème dont ils sont issus : IA,

Ib, etc., ce qui permet de les dis-

tinguer facilement l'un de l'autre et les assimile — à peu de chose près — à des thèmes initiaux

dont, du reste/ ils ont parfois l'importance.

Quant à l'ordre adopté pour le numérotage des thèmes, il s'applique à l'apparition succes-

sive de ceux-ci, dès le début de VActe Premier, chacun des Cinq Groupements envisagé séparément

et abstraction faite des Préludes dont il n'a été tenu aucun compte pour ce numérotage, ceux-ci ne

renfermant aucun motif nouveau (i).

Les Préludes n'en occupent pas moins une place importante dans la partition, ainsi que nous

allons le démontrer.

Parmi les nombreuses considérations dont il y avait lieu de tenir compte en écrivant la

partition du Juré intervenaient principalement" les deux suivantes : D'abord, veiller à ce que

la parole restât constamment à découvert — chose d'autant plus importante, remarquons-le

que la teneur même du poème — tel que nous l'avons compris, musicalement parlant, — exige

fréquemment une interprétation a mezzo-voce ; — ensuite, éviter d'introduire dans celui-ci — pour

les besoins des développements musicaux, — des pauses, des arrêts de nature à en altérer le

sens ou à retarder la marche de l'action.

D'où obligation de se montrer très circonspect et quant à la question de sonorité et quant

aux amplifications, aux développements thématiques.

D'autre part, un Drame tel que le Juré demandait des thèmes amples, substantiels,

ce qui entraîne tout naturellement, aussi bien aux déploiements de sonorité qu'à de larges déve-

loppements.

Exigences contradictoires, on le voit.

Celles du texte étaient d'ailleurs multiples et souvent despotiques : il ne pouvait en être

autrement.

Non seulement le Juré n'a pas été conçu primitivement en vue de l'adjonction éventuelle

d'un vêtement musical; moins encore, en prévision d'une transformation en Monodrame
lyrique, mettant le texte en fusion intime avec la Musique, celle-ci le suivant pas à pas,

le commentant mot à mot. De plus, il est d'ordre très spécial, il ne se rattache directement à

aucune espèce de composition dramatique; enfin, disons-le en passant, il n'a dû malgré cela,

subir du chef de cette transformation, aucune espèce de modification.

Nous avons, en effet, tenté de concilier toutes choses...

D'abord, afin de faciliter la mise en pleine lumière de la parole, il faut que les chœurs et

l'orchestre soient placés pour l'exécution du Juré non devant la scène, mais derrière, à rideau

baissé et à une certaine distance du récitant (2). De plus, la masse sonore ne « donne », que

pendant les courts moments où, logiquement, la parole se tait : Parfois, lorsqu'il y a, en quelque

sorte, dialogue entre elle et la Musique, ce sont ou de brefs crescendos, ou des accents, des

stridences rapides ; d'autres fois, là où le texte ne pouvait que gagner à un commentaire musical

immédiat, durant quelques mesures une phrase monte, s'épanouit et atteint à la force.

Mais en général, chœurs et orchestre doivent être constamment « muselés », si l'on nous

permet cette expression.

(1) Il y a lieu de remarquer toutefois que deux thèmes, Les Souvenirs d'Enfance < IX) et Le Portrait

(XIVaj, n'ont pu être exposés d'une façon complète que dans les Préludes, (Actes I et V) les nécessités du texte

nous ayant obligé à les raccourcir, à les tronquer, là où ils apparaissaient logiquement pendant le cours de l'action.

(2) Celte disposition éloignée s'indiquait ici également d'ailleurs, comme éminemment propice aux effets

mystérieux, effrayants, que le sujet même réclamait.



XX

Or, la Musique a aussi ses exigences et il convenait de leur donner de temps en temps

libre cours

En premier, lieu il ne faut pas perdre de vue que l'oreille moderne, habituée qu'elle est aux

puissants déchaînements de l'orchestre d'aujourd'hui, se fût difficilement contentée, pendant toute

la durée du Drame, de la sonorité atténuée, assourdie dans de notables proportions, même dans

les passages de force — à plus forte raison dans les mezzo forte ou les piano — qui résulte de

la disposition matérielle dont il vient d'être parlé : i° Eloignement de l'orchestre et des chœurs ;

2° Exécution à rideau baissé.

Ensuite, il importait que, de temps à autre, la Musique se fit entendre seule, afin que l'audi-

teur pût, concentrant sur elle toute son attention, se pénétrer des principaux thèmes et les

retrouver lorsque, se fusionnant avec la Parole, ils la soutiennent, la soulignent ou la com-

mentent.

D'où la nécessité d'introduire dans la partition des passages d'une certaine importance, où

d'une part, les thèmes pussent se développer librement, et d'autre part, où toute préoccupation

d'avoir à ménager la parole pouvant être laissée de côté, il fût permis aux éléments choraux et

orchestraux de déployer la sonorité voulue.

C'était le rôle des Préludes et les diverses raisons qui viennent d'être énumérées, expliquent

pourquoi, contrairement à l'usage, chacun des cinq Actes du Juré est précédé d'une intro-

duction assez développée. Le contraste au point de vue dynamique avec le restant de la Partition

sera d'autant plus accentué que les Préludes doivent être exécutés à rideau levé (i).

Nous avons à nous occuper maintenant d'un point particulier et d'une assez grande

importance : il s'agit des flèches qui figurent dans la partition, correspondant entre le texte

et la musique à l'effet de déterminer exactement la place des mots à chaque temps de la

mesure. Celle-ci se trouvant ainsi fractionnée, le contrôle devient d'autant plus aisé que le

nombre des mots à « mesurer » se trouve être — par le fait, — beaucoup plus restreint.

On pourra peut-être trouver excessif un procédé qui consiste à vouloir réglementer — ou

tout au moins à paraître vouloir réglementer — la Parole parlée avec l'exactitude mathéma-

tique qu'on n'est accoutumé à demander qu'à sa sœur jumelle la Parole chantée, celle-ci à la

fois subtile et plus précise, plus imprécise et plus « mesurable ».

Il le fallait cependant.

Ainsi qu'il a été dit plus haut (voir Préface de M. Edmond Picard, pages v et vi), la Partition

du Juré ne peut offrir aucun point de comparaison avec les combinaisons habituelles usitées

lorsqu'il s'agit d'allier le Verbe non chanté à la Musique.

De l'essence même de cette conception nouvelle découlait l'absolue nécessité de faire con-

corder, dans la mesure du possible, les deux éléments Parole et Musique avec la précision du

chant (2) sous peine de voir se produire de constants conflits, un désaccord absolu, voire des

non-sens inacceptables.

Difficulté considérable.

Aussi n'est-ce qu'après de multiples expériences et répétitions (3) — des centaines, pouvons

nous dire sans crainte d'exagération, faites tout spécialement à cet effet — qu'il nous a été

possible d'établir des bases pour arriver à cette concordance.

(1) Une toile — aussi légère que possible — est cependant indispensable, afin de rendre les exécutants invisibles.

(2) Abstraction faite, bien entendu, des passages non mesurés, où la Parole est libre ; il en sera parlé plus

loin. (Voir psge XXI, 2 e alinéa).

(3) Celles-ci basées sur un débit prévu en vue d'un vaisseau de dimensions assez vastes — salle de théâtre

ou de concert — donc en procédant avec une certaine largeur d'articulation.
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Et c'est au cours de ce long travail que l'idée nous vint d'indiquer par un signe déterminé

la place exacte du mot à chaque temps afin de faciliter — ainsi que nous venons de le dire —
l'exécution ou la lecture en multipliant les points de repère.

Il y a lieu toutefois, évidemment, de distinguer entre les endroits où il est indispensable

d'observer très-strictement, à la lettre, la place que les flèches assignent aux mots et ceux où une

certaine liberté peut être, sans inconvénient, laissée à la parole. Il sera d'autant plus aisé de

faire cette distinction que les numéros d'ordre des thèmes qui, nombreux, jalonnent la partition,

ne peuvent laisser aucun doute quant au plus ou moins de précision à laquelle il faut arriver

pour que texte et musique se trouvent être en harmonie parfaite l'un avec l'autre.

Ajoutons qu'encore cette liberté est-elle toute relative et qu'il est prudent, en règle générale,

de s'en rapporter d'aussi près que possible aux flèches indicatrices de crainte de s'exposer à

rompre l'équilibre — et ce parfois assez rapidement, — nous l'avons expérimenté bien des fois

durant les répétitions dont il vient d'être parlé.

*
* *

Il nous reste à examiner les passages où la suspension (i) du flux rythmique rend plus

facile la possibilité de se remettre d'aplomb.

Sans nous arrêter à ce fait que, suivant les circonstances, ces suspensions de mouvements

sont de plusieurs espèces — là encore, le goût et le tact des interprètes ou des lecteurs seront

les guides les plus sûrs — disons seulement qu'à un certain point de vue, ces arrêts — parfois

assez fréquents — pourraient être considérés comme une concession accordée par la musique à

la parole afin de laisser toute liberté à celle-ci en compensation de la rigidité — plutôt

inaccoutumée, nous l'avons dit, — qui lui est imposée le plus souvent à tant d'autres passages.

(Régime de concessions réciproques, si l'on veut, indispensable d'ailleurs au maintien de

l'harmonie, dans toute union, de quelque nature qu'elle puisse être!)

Cependant, déjà en matières d'œuvres chantées, il n'y a rien de commun entre d'une part,

les récitatifs où la voix règne en maîtresse, ou encore les fluctuations de rythme, les rubatos, etc.,

qui plus ou moins nombreux, se rencontrent, voulus par les auteurs, dans les drames lyriques

ou les opéras et d'autre part, les altérations de mouvements — ceux-ci précipités ou retardés, —
ou les arrêts complets que les chefs d'orchestre et les accompagnateurs se voient obligés d'introduire

dans les mêmes œuvres, le plus souvent là où ils n'ont que faire — comme seul moyen de

remédier aux bévues de chanteurs peu musiciens, maladroits ou dépourvus du sens musical.

A plus forte raison dans le cas qui nous occupe, où le désordre serait bieu autrement difficile

à réparer et dégénérerait facilement en chaos, ce n'est qu'en tout dernier ressort qu'il faut

recourir à ces suspensions de mouvements comme « moyen de sauvetage » (2).

Bien au contraire, c'est comme élément intégral de variété expressive qu'elles interviennent

et c'est comme tel qu'il convient de les envisager.

Conséquemment si, d'un côté, elles sont de nature à alléger la lourde tâche de l'interprète

chargé d'assumer la lecture, le récit du Juré, c'est plutôt à l'effet de lui donner le plus de liberté

possible dans sa déclamation, dans son «jeu», tout en maintenant intacts, — nous ne saurions

assez le répéter, l'équilibre, l'harmonie, la fusion entre le texte et la musique, qui doivent être

considérés comme éléments primordiaux, essentiels de la présente partition, et non afin de

permettre de « rattraper > ou « d'attendre » le récitant, selon que celui-ci serait en avance ou

(1) Indiquée par les signes habituels : Point d'orgue, point d'arrêt, ou Suivez, selon le cas.

(2) Cela ne fait-il pas penser à la boutade de nous ne savons plus quel chef d'orchestre renommé : (Hans de

Bulow ou Colonne...) « Lorsque je me sens perdu, je fais la planche ! »
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en retard sur la Musique. Et d'un autre côté, introduites là seulement où les facteurs qu'il y avait

lieu de respecter soit au point de vue du texte, soit musicalement parlant, le permettaient ou le

réclamaient, — ces modifications ou ces arrêts de mouvement viennent briser l'autocratique

despotisme du mètre et du rythme et apportent à l'ensemble de l'interprétation une source de

souplesse, d'élasticité agogiques, constamment renouvelée et remplie d'imprévu, comme la Vie
comme la Nature, les éternels et grands Modèles dont l'Art, humblement, ne peut que tenter

de s'approcher.

A ces divers points de vue, ce genre de récitatifs devait — logiquement nous a t-il paru, —
occuper une place importante dans une œuvre conçue comme l'est celle-ci.

*
* *

Terminons par une brève indication au sujet de l'exécution des chœurs de la partition

du Juré.

Ceux-ci doivent être vocalises et non pas exécutés à bouche fermée. Cependant cette sonorité

pourra être, selon les cas, plus ou moins ouverte. Il appartient donc au dirigeant de la régler

d'après une émission sur A clair, A sombre, A mitigé de O etc., en tenant compte, non seulement

du caractère (i), des passages dans lesquels les voix se font entendre mais encore des autres

facteurs — la plupart d'ordre matériel — qui peuvent intervenir : l'intensité, la netteté et la

puissance relatives de l'organe du récitant, la distance, plus ou moins éloignée entre celui-ci

et les éléments musicaux, la force numérique de ceux-ci, etc.

*
* *

Nous avons crû devoir entrer dans les détails qui précèdent, l'exécution de la partition du

Juré offrant des difficultés de réalisation toutes particulières. Celles-ci résultent non seulement

des complications que cette partition offre en elle-même, mais encore de la façon absolument

spéciale dont — comme on a pu le voir ci-dessus, — le texte a été traité musicalement, ceci

combiné avec l'éloignement exigé entre le récitant et la masse chorale et orchestrale. Les

conditions d'exécution sont, forcément, également spéciales et demandent à être réglées avec le

plus grand soin au point de vue de la mise au point, de la cohésion et de l'équilibre indispen-

sables pour que cette forme nouvelle d'art dramatique puisse arriver à produire l'impression

qu'il est permis d'en attendre.

Henri Thiébaut.

(i) Voir par exemple la scène de l'amphithéâtre (Acte III, pages 181 et suiv, où nous avons noté l'émission sur

un A (sombre) plus ou moins aspiré : Ha.
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Nomenclature des Thèmes et des Motifs dérivés

Premier groupement
Thèmes du Juré

I Le Juré proprement dit.

Motifs dérivés

IA Les Huit (La Sonnerie des Huit)

in Larbalestrier normal, dans
sa plénitude de force

ic Le Recul (devant l'Apparition)

in L'Idée de Suicide

JE La Lutte (avec le Spectre)

n Son Acharnement Contre PAccusé)

HI g Les Conséquences irréparables (résultant de la Condamnation)

I^
r Les Doutes (sur la culpabilité du Condamné)

v L' Hallucination

Motifs dérivés

va La Marche des Fantômes sanglants

vh La Marche à la Folie

vc La Marche de la Fatalité implacable

vi L'Abandon

vu L'Espoir

vin La Conscience de son état

ix Les Souvenirs d'enfance

x L'Anxiété

xi Les Souvenirs de jeunesse

xii L' Infiltration

Plus trois Motifs auxquels il a été fait allusion tantôt. (Voir noir en renvoi, page XVIII UttA)

A Le Cauchemar

B Les Pleurs

C Le Rêve



XXIV

Second groupement

Les Ascendants du Juré

xiii Le Père

xiv La Mère

Motif dérivé

XIVA Le Portrait

Troisième groupement*

L'Accuse (le Condamne, le Spectre)

XV L' AcCUSé proprement dit.

Motifs dérivés

xva La Malédiction

XVB L'Apparitior

xvc La Prison

XVJ> L'Entrevue chez l'Avocat

XVE Le Spectre marchant, glissant

sur le parquet

x\i Son triste sort

xvii Ses imprécations intérieures

xviii Le Squelette

Motifs dérivés

XVïIJA L'Idée ou l'Evocation

de la Mort

XVIIJB Les Sonneries de la Mort

xix L'Envoûtement

•& Se rapportent encore a cette 3' catégorie, tes Motifs dérives XXJVA et XXVJJA (Voir ren.

10/ . page XXV)
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Quatrième groupement

La Justice

xx Les Gendarmes

xxi Le Jury

xxii Le Tribunal

xxi/i La Majesté de la Justice

xxjv Le Verdict

Motif dérivé

XXIVA Le Verdict du Spectre •

xxv L'Infaillibilité ou (F Impeccabilité)

de la Justice (l'Equilibre, la Stabilité)

Motif dérivé

XXVA La Faillibilité (le Déséquilibre,

l'Instabilité )

Cinquième groupement

Thèmes divers

xxvi La Poule

xxvn La Clameur à Mort

Motif dérivé

xxvija L'Appel à Mort du Spectre*

xxviii Catherine

xxix V Avocat

xxx Les Feuillages

•#• Ces deux Motifs demanderaient évidemment à être classés dans le groupement (le lli)
qui concerne Y Accusé et ses avatars: le Condamné, le Spectre etc. mais de pur leur suas.

tance musicale, ils durent forcément être catalogués à la suite du Thème dont il& dérivent
respectivement.



Exposé Thématique
XXVII

*

Premier groupement
Thèmes du Juré

I Le Juré proprement dit.

Acte I-page 19, l^ accolade

Modéré
pages 35 et suivantes

Assez lent

Éyqftfgj
etc.

S È
r

s*

page 36, 3mc accolade

mfmais très incisif

fp
*

S 1

^fW^^Tpffi
mp

>^ 4- S

bgr.^g

19

é?/c.

P^MffljJjflÉi
£/c.

2>i? aussjjiéque possible_

tri-

iM

8va b(i88a

page 38, l
re accolade

Modéré

fp

Acte I (Suite)

page 40, 2?10 accolade

Acte II-pages 72, (3mc accolade) et suivantes

Assez vif . „ +
- «?« rmY Suivez au M1a m rev it eta

Acte II (Suite)

pages 108, (4
mc accolade) et .suivantes ctc

^4

.^r^gÊ iisi

p- ^

ïï=S

Acte III (Suite)

page 164,

2

me accolade

Assez animé

AdelII-page 154, 3mc accolade

-aue^o^rz^g^i
/-/r,

§Ë gigg_Jfe*^

an
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Acte III (Suite) pages I71,(lre accolade) et

[vj]] suivantes

Acte IV- page 198,

1

1C accolade

Très modère <(<

s û
"f

e

*&r
f

=rW^-j
j» <?/ £ràs détaché

Acte Vf (Suite) p. 199, l
lc acc.

a Lent

Moins lent,^^
expressif L*ll

TT

Page 232, 3me accolade

'Agité j

y.fy SE:
crettc.—

—

Sfti
»*

Impétueusement
emporté

Vif Bî*f*-j-

. moiio.

gg^
*
?

.#•

i^p*^s
_Jlf.

Page 239, 3mc accolade

Assez animé

fwfoP
-etr.

jmMwrff^̂
*

7

iijfi*y^jl
a

f
ig fryr ^

â

i
1

Acte V- pages 26l(3mc acc.) et

Lent suivantes

2h ^

Acte V (Suite) page 262
4
4meacc. pages 263 (3me acc.) et suivantes •

'
•

t (21

"i^1 ^ent PaSes 286 (4mc acc.) et suivantes

a i

ent ki^W3*fe ^ç\ très sombre A Assez lent

"8: — Ea-
crtrnsnf

JoUj L£j
^i>

£digd (^^f§ji
fc"/e /#<?// w>'

Page 292, 3mc accolade

Lent trè>i incisif

Page 309, l
rc accolade

Très animé

I
—£—

i

mï ^p=
*u

\*Hà

agite et marque

ffurioso l_ 7**J *£ajL
r—p—

i

= ±*=n
Jt^:

^r



pages 310 (2me ace.) et suiv.

Modérément animé
très açitè etgémissant

Acte V (Suite)
XXIX

pages 313 (4
mc

acc.) et suiv. €t,

t/ip

etc,

W/r—s—i _

=55

i—i

—

I r
#r*r>»

Acte V (Suite)

pages 317, (l
rc acc.) et suiv.

douloureusement exp ressif

'»/

rra

§P
M,
eio.

etc

ÉHi

Motifs dérivés de I
I
A Les Huit (La Sonnerie des Huit)

I
B Larbalestrier normal, dans sa plénitude de force

I
e Le Recul (devant l'Apparition)

I
D L' Idée de Suicide

I
A Les Huit

lE La Lutte
(
avec le sPectre)

l
re

fois Actel page 40, 3mc accolade

Modéré 23 4

tic.

Forme initiale

Acte II-pages 113 (4
me acc.) et 114 (l

re accolade)

Animé
p mais très incisif

35^i3^A^

I
B Larbalestrier normal, dans sa plénitude de force

Acte II-p. 129 (3
mo

acc.) ttsuiv.fforme initiale)

l
rc

fois, Acte II-page 96, 4me accolade

Assez lent

fermement accentue

Lar^e (fièrement) etc.

fer
^£-41 mm- i '.

J

-J.
2
2



XXX I
e Le Recul (devant l'Apparition)

Forme initiale

Acte V _ page 277, 2mc ace.

l
le fois Acte IV.pages247 (4

mc
acc.) et 248 (l

re acc.) Lent BH "gj

Très lent r^__ -J- JEU

^^!E^^ > IV et,

S= ;^ -u3_^3i

l
n L' Idée de Suidide

l
re

fois, Acte V-p.285,

2

mc acc.

Assez lent Suivez
*?/£.

Ze Motif dérivé 5Ë| efa/^s- «;« sentiment de lutte

implacable et sourde.

I F- La Lutte (avec le Spectre)

l
re fois -Acte V- page 315,2mc acc.

I .? 1

^^t^f^g
^Suivez

i
"fx^-PP r\ ^pppmv ^E^

Forme initiale p. 318, 2me acc.

Très modéré _

jt? sourdement

§Pr*j^pj^giHw- "-J-
,

J
rL
^

*/w >>
'?

etc.m
fcQs

ii Son Acharnement (contre
l'Accusé)

1er emploi Acte I-page forme vague
19,

2

me acc. I JL ~L ' ^ H. efc.

gjgfa

Son Acharnement (suite)

Forme plus nette

Acte I-pages 36 (4
mc ace.) et suiv.

inarquez

Autre forme-même Acte . page 39, l
re acc.

marquez

III (Suite) Forme lente

Actel-p.40,4me acc.
Cédez lvTï

m Les Conséquences
i
cr emploi, Acte i irréparables*
Jmfa ĉ

2
' Très animé et impétueux

Forme rapide. <—-
—

"~'^--~^~bjL tj£ t*

Furme initiale

Acte II -page 115,2me acc,

Assez lent =JOi Cédez

[Il P I
'

J.*' I **- —
. . 1 M '

.
—L^

I
111 L-Ti. ' 77

—

v expressif \3\ y ——

—

expressif

IV Les Doutes (sur la culpabilité du Condamné)
1™ fois Acte II page 69,2meacc. ActeII-p.l04(2mc acc.) et suiv.

Assez lent L'une des Formes lesplusfréquentes

très effacé et hésitant * Modéré en flottant

y L'Hallucination
l
cremploi complet Acte %p.73,

Très lent -ace.

P

* O /A<?W r/ ceci de particulier, c'est qu'il ne se représentejamais sous la mêmeforme-,il apparaît chaque fois

sous un aspect plus ou moins modifié, (il est employé environ 25 fois sans les Préludes) Il se compose de deux

motifs dont le 2d III 2 est peu important et n'est guère employé sans III
1
,
auquel il sert de complément

Enfin, Use termine presque toujours par l'Abandon (VI) avec lequel il fait corps.
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Motifs dérive* de V
va La Marche des Fantômes sanglants
vb La Marche à la Folie
vc La Marche de la Fatalité implacable

va La Marche des Fantômes sanglants
dont le schéma se trouve déjà esquissé dans cette

forme de YRallucmationCasscs rareme?itemployée dàïlleun) Y
* Cie

V" Pa8es 80 !*""

Voir Acte II .page 115, 3mc acc
' Assez Anime

- Très lent ^ mf et tre* bndtu

Acte II- pages 85 (2mc acc.) et suiv.

t
L
Très lent . • H\

PPP :
\ 'R^f^^mmm^ glissez

tellement accentue

vb La Marche à la Folie
Acte III -Pages 183 (2mo acc.) et suiv.

Voir également Acte IV-Page 248, 3me acc.

Lent

¥mm. 5

pp mais très marqué

vi L'Abandon
Acte I _ page 32, 4me ace.

Assez lent
~7~}

t7\

W-rflUtt

Ve LaMarchede la Fatalité implacable
Acte V Pages 201 (3

mo
acc.) et suiv.

Lent

feflj: m
.
aumure ^ ^^_

V : \eJ]
fl
l41#f3=ftk

É

i r i ' /O

p ï i)H^pr
expressifz===JL.\u

Acte II _ pages 88 (3
mc acc.) et suiv.

Forme type

Ag-itezj3iiis - - cédez

etc.

très soutenuvu L'Espoir
Acte II .pages 95(3me acc.)et suiv. .-r T

, Assez jent
_ \ J. A ±.

s fW #
Ai_l
^=

vin La Conscience de son e'tat
ir emploi. Acte III_pag-e 158 (l

re acc.) forme rapide

Animé et très agité

ffHHmn u
\1£
1 j% ^r !;

W

m TOi>J S
=»

s 3g É
eA".

J»^ 1;J |jVj =^

Forme initiale Acte III .pages 162 (3me acc.) et suiv,

Assez lent f/ft

W~£JÎlJ ^PP" JM J -f
e. ^mP

ix Les Souvenirs d enfance Actc n-p.ii7 (3™acc.) et suiv.
Calme et modère voix de petits onfants

doucement

i
etcmc

pp-ï^ï *—

*

p
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x li Anxiété
l
lT emploi Acte III- page 159, 2mc acq

-J
VII «?A-

Ef^Mtf P *F^ / E
mf expressif et agité

Ce thème est habituellement relie ' softj succcssivement
t-le précédent ou le suivant -

à VIII ! La Couscieuce de sou état soit/ onjointement comme dans l'exemple cidessus.

xi Les Souvenirs de jeunesse
I
er emploi Acte III -pages 161 (4mc acc.) et suiv.

Assez lent

^ j

Cedoz
| ?
M Mt initial (Modéré)

ê m j | g j i

xii L'Infiltration
lie f is Acte IV_pages 198(2mc acc.)

Très modéré etsuiv -

*
F * «*

Forme initiale

Même acte .page 199, 3mc

Assez lent

ace.

jŒhâ cts<

pp~czjusoi^
aussi lié que possible et très effacé

Les trois motifs vi-apres sont également relatifs au Jur»*; ils appartiennent doncau Premiergroupement

Nous n'avonspas crû toutefois devoir les fairefigurerparmi les Thèmes proprement dits, vu q u'ils n' entrent

pas dans le travail thématique du Drame et ne paraissent chacun qïnine fois. (Répétons qu'il n'a été

tenu aucun rompt/- des Préludes dan* le présent'-Exposé thématique)

Les lettres A , H et \J désignent ces trois motifs là oà ils apparaissent

.

A - Le Cauchemar (Voir Actell pages 77 et suivantes)
fr n'ayant aucune

• les heurts,les dis.

quelquefois très éloignées. Il

wi tucita mumiïiitii une impression crispante, désagréable même si l'on veut, par laquelle nous

icons tenté d'exprimer l'état pénible\ douloureux, la souffrance que procoque chez Larbalestrier le couche.

imtr pendant lequel "il revit le procès''.

en résulte à certains moment

X

ëS _ .LeS x leurs Phrase exposée par les voix (quelques Sopranos et Altos

choisis) pendant le développement du thème XXVIII (Catherine)

Acte IV _ Scène première

Pages^^^^-g expressif et soutenu

|^N^^&-^(^
SE

«P

m
expressif et soutenu

C^ i -J^Jy
Wz

m
W^

.w ele
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C _ Le Rêve. Acte V pages 291 (l
re acc.) et suiv.

Celte phrase .se fond fréquemment, comme on le verra, avec des fragments de l et de XVIII pour ne ter

miner par VI (l'Abandon) Elle est portée sur de longues ternies, qui ne frôlent en intervalles de secondes,

esquissant vaguement le VI (FAbaildo'O

tria le et las

Second groupement
Les Parents du Jure"

xin Le Père
l
10 fois Acte II _p.71(lre ace.) incomplet

Calme et solennel

^m
^^m

fÇN

¥^*
*=i:

•; -n

Complet (même Acte, page 75(3me acc.)

Forme initiale

Large et solennel

P

^Mf-j-VFr

HT

xiv La Mère
Acte II -pages 12l(2me acc.) et suiv. (lcl emploi) forme agitée, capricieuse

Passionnément animé
l—7-1 r-j—

1

^aj^-j^H i,j JiJ
m ett

?
W=^ë •S-vP

Acte V_ page? 205 (4
mc acc.) et suiv.; /'««<? ftas formes principales

Très Jar^-ement Emporté avec passion



XXXIV

Motif dérivé de XIV

\!\a Le Portrait

Acte V. pages 298 (2mo ace.) et suiv. (Forme incomplète)

la forme complète se présente dans tes Préludes (Actes I et V.)

etc.

p„j T calme et doux

,

express// et soutenu

V 1: " Ho\oPP°ea felJ
Z~St r

xv IT Accusé
Acte I_p.24,(3me acc.) et suiv.

Très lent très brusquement

Troisième groupement
L'Accusé (le Condamné, le Spectre)

Forme partielle: les deux premières notes du thème. Très fréquemment e?nployee, seule ou inter.

venant pendant d'autres thèmes.

ar exemple, -fi z fc fc|; jjïtf»
it en petite (fa g

jT J i ,/ * —

^

g
?&? barrée: «J

. r^'
valeur réelle .•

4S 3= È
marque. marquez.

mordant
etc

.

Motifs dérives -de XV
XVA La Malédiction
XVR E Apparition
xvc La Prison

Motifs dérivés xvd Tj Entrevue chez l'Avocat
xva La Malédiction xve Le Spectre marchant, glissant sur le parquet
Acte l.pa^e 31, l

rc acc.
r ^

Furioso xvB L Apparition

ï

Acte III .p. 152, 3me acc.

XV e Forme de la Prison
Lent et solennel

Acte

p. 73
2me acc

i

t^-î\Û^
Cuivrespp /

!75

XYD L Entrevue chez l'Avocat
Forme calme {emplof/ée seulement dans la scène entre le Jure' et

Acte IV.pages 243 (4
me

ace.) et suiv. ff Avocat

.

Lent et soutenu '-",
. — ^> .

Ï=S
T r

rotfg
r
s

r Ife:

ï

S

Ml



XVe Forme du Spectre marchant, glissant
Acte V . pages 293 (2

mc acc.) et suiv. sur le parq uet
Très lent

glisses les sons

éffi3^>fl*vi^
mystériïus'ement

y « J i^ 7 Jl^Jl^ 7 ^ 7 ^

XXXV

xvi Son triste Sort
Acte Lp.49 (4

me acc.) et suiv.

Se présente sous deuxforme» initiales
assez dissemblables à la première apparence:

HHIH
^»»->»»V-»'»-»^-»»%%'

xvii Ses imprécations intérieures
Acte I pages 49 (4

mc
'acc.) et suiv.

jxyxi

La 2' !e
:
ir

e

mploi Acte II-p.72,

3

me
acc.

mUili^

xvin Le Squelette
Acte II .pages 79(3me acc.) et suiv.

Modéré
un peu presse puis

^ • l
t ,

_refenezrs

pp mais très marque
PP subito

Motifs dérivés de XVIII
XVIIIA L' Idée ou l'Evocation de la Mort
xvmB Les Sonneries de la Mort

XVIIIA L Idée ou l'Evocation de la Mort
Acte I-page 20,2meacc. en traînant les sons ^____ __

Modéré

XTIIIB Les Sonneries de la Mort
Acte III . pages 183(2mc acc.) et suiv.

/s fxvTïïl

£3E hy-f^
Lent Lugubre et atfiT

=y=^

xix L' Envoûtemet
1" fois Acte III page 153,2rac acc.

brusquement

%E ^jg
=/

Forme initiale

Acte V. p. 263 (3
mc acc.) e

£n?s mordant
d

et suiv.

Forme assez fréquente

( le jXIXl lié enchaîne avec[XV

L e lit même Actefl/) p. 26
'

^/r.s mordant Li-VJ -».
t>/V

-

Forme renversée

Acte V . p. 279, 2mc ace

^^ c



XXXVI Quatrième groupement
La Justice

xx Les Gendarmes
Modéré ^ cte l-P-'^2 (l

rc acc.) et suiv.

L

PP ï

spi^ë
staccatissimo

W~WTT~W \

xu Le Jury
Acte f _ p.S7(lre;ict!.)<ît.-i. IXXI'I

Assez modéré -—=4"
w. M

r\

wm

M2
S^l

te *
1-fT-ffW^ i

/T\

¥¥=M rmpp
17.

xxii Le Tribunal
l

1

'

1 ' fois (incomplet) Acte l_p.27

Solennel 2mc acc.

xxiii La Majesté
de la Justice

*cte I. page 27, 4mc acc.

Forme complète Acte II .page 110, 2mc acc.

Larffe et solennel très élargi

*xxiv Le Verdict
l
re fois ActeLp.23,lreacc.(

<
forme dérivée et fragmentaire)

Agités^ggmàmMêmte.

P fp P '/P -fp P fP

XXIV (Suite)

Ferme complète (même Acte _ pa#e 33, l
ic acc.

Lent et solennel

*#

im

ï "h

W
=3

:fe

V
K

* // »V«/ peut être pas inutile de faire remarquer lu similitude qui existe entre ce thème (XXIV) et

celui du Père (XIll)

En iffctjlc Père a été défini "Celai qui était pour Pacqnjttement,toujours:.,.(twr Acte II, scènes 2me et 3me )

Il évoque donc également une idée de Verdict mais dans le^sens opposé à la Condamnation. De là, la

série d'accords qui le caraclerisejpasse du somlre (les premier* accords miueurs) au clair: lliccord Majeur
final de chacune des deux triades. De plus, pour arriver au dernier de ces accords Majeurs, un inter-

valle dr quint'- amendante exprime l'élan: Pardon, générosité. Apres la concentration, le recueille-

ment, un mouvement .soudain d'absolution.

Par contre, la série d'accords du Verdict, sombre au début, reste sombre et se resoud en un intervalle

assez resserré: (tierce mineure) absence d'élan, les cœurs restent fermes a Vidée d'absoudre et froidement,

condamnent.



XXXVII

Motif dérivé de XXIV
XXIVA Le Verdict du Spectre
Acte V. p.283,1"^,., _^T\

.Lent g^ JgTj

ppp solennel ^\

*» m

JP'ffi

xxv L Infaillibilité ou
(rimpeccabilité) de la Justice
1° forme initi(rfc( lu Quinte juste; l'équilibre parfait\la

stabilité)
_ ^

Acte I .page 42, 3mcj£^— b*5?
2* i>J2_

l»:t iW

$E

XXVA Forme dérivée \ la fausse Quinte; le

déséquilibre, l 'instabilité ) ^

—

—

.

Acte III. scène 3«ie,p. 157,

3

me acc. ^^~Z !»-é'"~(V^>

J>»^T(fy9 .

Moaere L - x—. . , b^_&*_; S -p- -»-

i

Cinquième groupement
Thèmes divers

xxvi La Foule vvt,tt T „ r . w „„ i m™+
Acte I. pages 19 (l-aoc.) et suiv. \

*XYI La ^AS*™ * M°rt
Act* I pages 20(lrc acc.) et suiv.

IÉï
Agité jd

mn-^^ :i «"fr

p*

sourdemen

flJ* -ÙTl

?np très marque

Autre forme Acte I_p.32,3mo acc.

Assez lent
-Jres lié
PPBÊ^3^^3E3 es

"» 7-:

e/r

8va hassa

Combinaison fréquente de XXVI 0/ rfieXXVIl

Forme initiale

Voir Acte I_ pages 45 (2
mc acc.) et suiv.

Assez animé tf/f

Motif dérivé de XXVII
XXVIIA L' Appel à Mort du Spectre
Acte V.page 277, 3mc acc.

Lent
ppp

ss
mystérieux et lointain

Foi-mc initiale

Même Acte, page 278.. l
lc acc.

myterieusement

Très lent mai
f
i*ci»if

eic

* » t t
•*sfe^j^pr•rff

§5^ m



XXXVIII

xxviii Catherine
I
er emploi.- Acte II - page 71 ,

3

meaccJ,

Modéré f~"

ir
n^- m -

, -^ sec

M !» EE^to -f-ï—

g

c^-t 1^;
g AL "J.<^

£/r.v simplement

Forme initiale

Acte IV- pages 208 (3
mc

acc.) et suiv.

Modéré

$ ^^s m
fTFf Prr

gg mu é
semprep etc.

ME
f-rr-p-y- ^

xxix L' Avocat
Acte R". pages 233 (2

me acc.) et suiv.

Assez lent

xxx Les Feuillages
Acte IV. page 235, l

rc acc.

forme lente et expressive
Assez lent

L'une des formes vives, affilées

Même_ Acte .pages 242 4mcacc^eiJ^
~3
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Ï» muraille be sa cjrambre s'entroubrait et fce la fente

était projetée une tttt foe mort (p. 79)
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ACTE PREMIER

SCENE PREMIERE

t7 Vaffaire en
est a la dernière

~j audience; le Jury
—L. \ ., ^ délibère.
A) 7 7
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mais sans repos
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aux alentours, grondf

H le bourdonnement d'une ville n'ayant d'autre

8 h

préocupation que sa curiosité et
h sa rage

omettes?!
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i£ 7 Elle veut,

8 elle attend,

elle pressent une
/T\ condamnation a ino

[> obscur d'un
éclairage de hasard,

à

au milieu

de l'atmosphère

étouffante vomie
par les

m^îg^E^^

calorifères,

Ç, «tf fcs sièges de

B5S3
Modéré ,. en

ï

en amphi- '

théâtre du
ampi
fhéat

traînant les

i>te h»»*'""*

s^HfF^
p=A

IXXV],a.I r* semprePï

P

i

c

«/tf/y, /a
cag-e rfe

yAccusé,, vides,

h rnomes,
Catien -

retour de leurs
tragiques

f occupants;!Hà, ti balustrade, un entassement de 2l
4

fco/ys e/ rfc 3 ag?Ye rfe remous et de rumeurs,

\&« ®

%
\

noir dans les

dessous oit se

prêtent les corps,
clair de l'éclat

des
(après«ruim.'Uis>)

\
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chairs dans les dessus où put lulent les visages:

fj agrégat d'âmes capables\. tie, mais hydre farouche, te. entrailles par des appétits

san

.

7 tantôt,

elle a huéla Défense
tentant un dernier assaut

pour emporter l'acquittement, tj

i urar

*

xxvïï]

7 7 /)// de.
A ^o/\s

arrive
ni
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ii bruit régulier, sinistre, de fer
H Modéré,
s^n staccatissimo

heurtant les pavés , le pte'tinement

7=^ r^J ^^=£3 ^jjj JTP £^p
pp

"HI^j^^^̂ M m I J § i=i1 J gp P^
8" &«**•«?.

d'escadrons de Gendarmes occupant milij _ tairement les cours. 7 X 7

•yiHi T r^ g g ggS nu np I

ilUk-UP iHB mi^i p
8 rt basse.

i* A

7 Les jures

> y
;

H ? ,ii

J

1 y y jJ 1 >~ ?

menaces.

'A Très animé et impétueux.
4

VI
ZE Pâ^sf^#

*H' ï ? ^J 7 7^7* 7

V

^3 5b a
^g^8" basse.

molto cresc



%. S ils ne frappent point, ils seront
*

frappés eux-mêmes.
Lafureur populaire;,

m:

C depuis six mois, depuis le crime,
23

leur

[XXYÏH

EW=^ 3± S

Suivez
Modéré dans un sentùnwt agite

^

C
verdict ! À

7 ?'//•« obéie.-

A A

7 • Z)es sabres sont
la pour protéger

k la

~ Justice qui refuserait de tirer son glaive
\j A A A

fe

/T\

g

*; 7 J'SEg
**

Y m ^fefefet—=—= fP 'P = fP

court
g.d.

y^«jgg j]3
gLjfi-j ^

9 7 Pris par le froid de cette

Plus Modéré.

g g 1 | y^jJ^BzjpFg
Y Décembre,

les cavaliers, sous leurs bonnets à

A /»(/// </

A leurs

1Se* 3?

ÉfÉEE

(yy! J*!*
tttuccatisiiimo

^FT^Tr^r^-^-h^. BzJ-j-iJ-j^
8a 6<Z#*£
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ji manteaux
* so/nbreSj tournent en un circuit

lugubre,

ininterrompu.

7

n\
(7\

7 c

-\ r 7*1

1 U? 1 y m t 7 zy=^ S
/*

*MjJ ?7 y—à ?7 7 J ?7 S
i
n bds.se

SCENE DEUXIEME

drame aux
proportions colossales,

oà tout est

h multitude

et agitation,
il n'en est qu'un qui

soit seul, immobile, .

a muet: 1

'à
UAccusé.^

Suivez

C ^ On l'a

ramené au cabanon
ksansfeu. oùpour lui

Très lent.

[|y| très brusquement

désespérantes et

, longues , les minutes des
A suspensions d'audience.

\
A7 Ohl si

longues!2j

- i. J

Très lent.
expressif

r*
y\kAutL-i*-fv ]fjn J

=«F

(* 7 JE7 7/iM/i.s' longues ^l'horrible événement
pouriant que les minutes

j

ç^/y, brusquement,
"présentes, ces Va saisi dans son

ïdernieres\ existence, comme
de I tf«e bête féroce

fetenez surpre.
expressif

•7 m j

nant un passant
et, les crocs au

\ flanc
}
Ventraînant

-& a tempo

vers son anlre.y

ëim ^ s
rftw

.

portez

gS S
/*

a tempo
mp

1 ï

- rfi?«. Retenez/* ^î
WBi=ff=t

7Rp]
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Par le

judas de la porte,
apparaît de temps en temps

A, la face d'un

\ gardien.*/

glissez

L'Accusé sait quel

ouragan de haine lem.
Aporte vers l'abîme. 7 * 5

A y Sa pénétrante
A intelligence,

en retenant /n
'dira.

f* l'adresse et la force sans

cesse manifestées au cours des

^ débats n'ont servi qu'à irriter
'' un public prévenu, lui

A fait comprendre que

là est le péril insur-
montable. *f

ij Coupable ou
non , ce que nul ne

\ peut dire , ce n'est plus à sa

A conscience que
vont sespié.

A occupâtuns.

7^1

© :

—-r^-f
H sent que désor.

cf mais ce
A mystère, capitalpour une

A justice qui eut été

A divine, ne

compte pas pour
celte justice lâchement hu.

k maine. À y* Inno.
r> ¥ cent ou

- '' 3 -,
'

I^Tw-l
Elargissez

C indigne,
von sort ne

dépend plus
t
1

A de la vérité. +>

J Une
A dépend

même

pas des règles habi-

tuelles de la procé_
A duiv criminelle: 7 des preuves

S
f contre lui

il n'y en à

J2L
point,-

^F^ \
portez Ç fc :s^

^serrez un peu puis"1retenez

J3 *=

—

é-

=ftd» r t^r^"j^7^
mfe^M-
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c

y ses

avocats l'ont

démontre' avec la clarté

resplendissante
de l'évidence.

tj Non,toid

est dans l'affolement

Très soutenu et toujours très expressif

de l'opinion! *f* Il n'est

t

Édi-^mj^ m MP
ères

portez
een do

isi
*"SI #t

r/r* tt?/î <fo^s

C accusé campa.
raissant devant des

, il est
f
juge*

n-a-f^m
Merpoursui-

vi , (raquépar une
A meute que rien

ne peut apaiser.

wm

t7\

r^\

C

t5|g-o-

dim.

Wiï^ * C\

;?
bbe

bNvcr-t
w ^\

zt

l
-«>-*- «M- r^
f ? #|>=:

SCENE TROISIEME
7om/ à coup,

y~j grêle, une sonnette

retentit.

@ Suivez

7 C-Vw est

fait! y Le ™
Jui'J/ a décidé. $,

Lent et solennel

Une explosion
de silence!

Plus un bruit,

plus un souffle....

Seul,

9
8

^ =9=
3£ SÏXiï

Suivez^ * W
f-

Q a<v deAorSj le piétinement
u monotone de

y Modéré t /a «wfe.
staccatissim o. \.

sagga> 3 i

rà.7 V jt 7 jt 7

, . . t . f

ff Les jurés
"• entrent
%

Suivez

çXirçjLr
21
^

^7 7 jl ^
1XXVIII
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un a un par la

(* porte
h étroite } sombres,, gênés

Assez modéré
(XxP

n

ne regardant
personne dans

cette salle oh tous les

^ h regards 1rs

E

[xxPI

^E
S
1

w
1

I
Sm V-: mPP

f
—

-r r

dévorent.

c
Ils s'asseyent, ètran._

gers, croirait-on,

l'un a l'autre.

La Cour paraît en
A A ^

/CN

Solennel
1XXIH _ cuivres

et boi s

(
5^

ffi^ii

"ï
P

I
^S I

-f r

sa trinitè

Q de magistrats, v

rouge et ïioire.7 fk

7' Le chef du Jury
se lève, mal affermi, tenant

J_
de la
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2
Et il prononce.

Sur In première
question: Oui

7 Sur la

c

Lent et solennel
fxXlvl

seconde question:

7 Oui.

Ces deux oui

tombent sourdement
comme des coups

de maillet.

Une immense

9 et sauvage

8 accla ma/ion jaillit de

H'audjtoire.

Suivez

i
Modéré

(après h^roh^WïF^molio J^JOSO

7 Et un
instant après,

h en un écho
A prolongé,

elle est

n\s
*^m

répétée par

4t la foule au
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y Le tumulte y Monstrueuse d'épouvante, pareille au flot
elle plombe
PAccusê
dans son

cabanon,

1

qui défonce vile

embarcation .tj

y 11 a l'impression de sa

9 cervelle se retournant sous

8 son crâne comme une tasse

pleine gui basculerait. (après la parole)

I

y Une nuit

q effroyablement

*

noire emplit d'un

seul jet sa pensée, y

y Et tout de suite après,

comme brûlées par un
éclair, ces ténèbres

l[ sont sa?iglantes

iŒ u ^a
Suivez

aiii M1 (Modéré)
(après la parole)

y Deux coups di fou.

4 nerre, l'un

EL I chassant l'autre:

H | le désespoir

i faisant place

a la rage

On t'introduit,
,; on le pousse a

son escabeau,

et le

Très-anime

C
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Greffier, iiidiffé.

h irut et

morue, relit tes deux
A réponses,

A répète

Oui qui le sacrent

assassin et le

* marquent

7 * Il écoute, raide,

bandé comme

exaspérées de

son corps maigre et
11 nerveux, le visage ex.

| sangue

et

jaune, les yeux,
sous leurs profondes arcades,

brûlant pareils à deux clous
de phosphore; une balafre

brunâtre qui va d* la

C commissure des lèvres ^
a la tempe soudain jlm

rouge de sang. M

Et alors, par une
- l détente furieuse,

dardant son bras

C

comme s'il

lançait un
couteau cm.

poisonné,

en une nia.

meur qui

parait plus tonnante

que celle

de lafoule,... ^
il cric aux

J'"'"s: [Anime
Assez anime et serrez peu -- a ... peu

,

.
lani-ès i» dm-om

,

r
* â Lii_ •' Suivez
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Ils frissonnent

et se penchent
7 comme sous

furioso

I Le visage

f </// con-

damne^

diabo-

lique, hypnotisant }

h A gueule
A

4/> *•!» *H *•!>

encore fumante dhù
*

f

Un peu

M:
§

w'wi^ rff sortir le

Herrible

moins

projec-

anime* "**>

2t£
*m

/p fp /p fp

.^»^V»^V^V^%^V^W^V-

p mais tri'» mordant

<cs

—

zafclz

-«-

fzVp subito TF ppTF

2
es/ pour jamais

^ impriméémis
1 leur
souvenu

Coin

k battu dans le

A métal par

un écrasant, balancier,

A illes scelle

de sa cui-

sante y
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f Tous Vont
y subie, tous i

unt pâli, f Très-animé

Retenez
en pesant
~3

2
2

7 Un instant
A dérangée?,

la ma.

Plus modélré

chine judiciaire

reprend son
' [ fonctionnement

f impitoyable. 7

Retenez de plus en plus _

Ce n'est plus pourtant

l'inso-

lente

Assez

SJF^
f

crtsc.
IXXVlIl h J

PPP

£ ï

V+ • il--

ff p subito tf*

izm ig t t
.très lié

=!s

pp PL

assurance
A. de tantôt.- 7 7*

Lent

A:

dramatique
incident a lais.

se une

vapeur de doute

et d'inquiétude, partout

^m ^ si5-

ffi^
<?£ effacé

PP

m 1f£

pro?nptement\
oandue. f Ze eridu

condamné, protestation

C A déchirante,

oreilles en une
re'sonnance âpre et

^mouronte.

y

i



A Ailleurs sont les àmes

quand le Président
lit les redoutables

formules:

kE

f 7 "Tout coupable d'assas

sitiatsera
condam-

né à

r\ xxi vl Lent et solennel.

PP

mort—
r r

33

Tout
cou-

^«:» /?S
T5

uns

(* damné à mort
aura la tète Iran- ±

chée*
*

La salle se vide
avec une
grondante /

rumeur.

Long

y.^i*H zW &

SCENE
QUATRIEME

Le docteur >i

La rbal.estrier
a été du Jury.

Long

wm <cs /c\

ifË-»

& f If vient

*i de sortir du Palais

et s'est

k arrêté

Modéré.

2 a'û;/.s' le péris/ i/fe, au
haut du

grand
escu-

[ï] énergique et bien rythmé: CH^^^ 4

//f/-, d'où l'on

| domine la place, v

3

£
"</" 1?» f f

i44 ij Jj4
9 * 3

f f^
°/)(ISS(l

7 Malgré
l'heure noc- 7 Une
turne, elle \ peut
estgrouil-

lante de
monde

dans la rue
qui s'ouvre

droite devant
lui, In même

marée noire et

résonnante a
tout envahi.
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Q 7 La multitude s'opi 7 + y y L'escorte

\ n'ose
sortir.

9 7 y On craint que
S h durant sa marche

klente au
travers de
cette houle,

Suivez

0. la voiture

H ne soit

mise en

pièces et le

ison nie

écharpê
prisonnier v

rpe. f

[XXVH^-lAu Mt 05) Suivez
cresr.

6. 7 Dans le coin,

8 h à
gauche,le Docteur aperpoit.

KW
staecatissinio

ïSséeeSI

gardée
par les

Gendarmes,

la grande porte
dont les battants

¥£s
Pâmais très mut '/tir

fc*
fp^m
Mr^^

marqué mP
mdis sourdement

ff f
r.

Q doivent s'ouvrir

8 pour livre r pas-

n,f
sfP

7 7 11 demeurerons

inrf^
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fî l'ombre,
8

d'abord I- dont, puis
bregiir-\ invincihlemen t

attiré dans des rêveries.'

-1> ? y r, y

6 7 7 Ce procèsjdésor- èl'pbre, quelles

circonstances
empreintes

de fatalité
Pi/ ont entraîne!

o 1 Les méde-
cins sont éliminés
^ d'ordinaire de

h la liste ou les

7 Une inadver-
tance l'y avait
^laissé.3%7 Et son

'* h nom était

7 Et il était

sortipour l'af-

1 faire.\ y Et le sort

\. k |l'avait

amené

•V'' laissa

f> l'urne quand
4- les récusations

h étaient
épuisées. 7A quatre

| A reprises,

Destin l'avait

o cAoisi et
IL i

\

5 \ Quand, a la p
A» hmièiv.nijd

,

pré-
ornière audience,

hVAccuse lui
^apparut, ilavait

Kéfêfnifh
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u. d'une vague
* analoscie < ><ti sèche,

^nerveuse, agi-

A tée

7 Quand il

dit son âge,
(Pétait le sien:cin-

A ,x qaante

H'bassa loto

parmi sespre-
A noms, il y avait

i\ le sien:Pierre.

i #é^^^

f *7 II
} en ressentit uv

A | malaise.

^SMais

mail

£fe

dim. îiiais toujours incisif

3 bientôt

\ il avait été

^captivépar le

A

e

i m Ec t y -^rJ-.-^ «f
5?fc *p-f- ï £É É£É

I
e=Œ3

adteBs
- </l*/.7. jP

3=

S! et

(* puissant 1 Son
in téi et de la esprit}

A cause. À audacieu-

Z7-+Z.
LJ~

* F El

o
-^ -sèment cher-
^ cheur} qui lui avait

A acquis

té bruyante et

entourait son
coursa

WUni-

versité d'un
3 nimbe
\ A d'exentricité,

Moins |lent

f y II était deven u
A le Juré
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3 important, attentif, avide. e ne perdant
aucun détail, prenant des

C posant des

questions. 7 f

É
ères

VJccu- se avait vite

démêlé en lai

ren
*f7f

_ ^
l'adversaire

redou-

i
J*

r^ 3z± 1 7 7 " » ^ 7 7" {[

f

S^ J-~-f14f-f-gE
5* i—£>é^ DgLUi

as
r3STs
jgHP» J' 7 if/- kf- ^

rfo£/e et le duel se
11 concentra

f entre.eux. 7
de j)lus en plus mordant.

m ri* r |
le mouvement ^

mtra*^r

^. *f Sa conviction l'homme était

) s-'étaitjormee coupable,

dès les premiers
j( i/rsi/iflexible

îÇ%Ve mmma^^ - r~ —

pabls,

l'homme
était un
assossi//

.

§5 felfej^
;;:

BSmi
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y Une sorte de dii -fiait dans ses recherches

^ scientifiques,
h

s'imposait.

fP fp fP
fi objurguéj secoué par l'Accusa-

fP

inébranlablement

^ affirmait qu'il

" avait vu l'Incul-

pé

(* sortir de la

maison, du
et le recon-

naissait... a sa

| balafre. Ce témoignage d'un homme
sûr, d'un esprit droit et câline,

lui avaitparu écrasant.

Suivez
11 ne travailla

wm^JAs i
V/^J> ^



plus qu'à

butiner les indice» qui

kle

! confir-Modéré
\

n

p tuais très marqué r""'"
,

!

jJ"""r ]"

m (lient. 7
Souvent, dans cette

ceuvre enchevê

.

39

regards et ceux
" ^r l'Accusé s'è .

poCU V/ /?rt£</

*> 5:

taie?it croises

il comme des -diction retentit en son éclat de

,...„l. ^ évéesf et quand la Ma lé- I _„„ ,
r'/r.s 1 - 1 - - _ cen _ - - do

'mf^^^î^^
il foudre,
4- c'était vers

senti,

G quelle
était

surtout

SLfr i r Eilfo
t
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sé fions, un

jure, pris d'un grand trouble

\ au moment du

f vote, lui

de.

?na7ida} à Et il

drmi-voix, comme une ordonna
> grâce: f' Que faire?,, h ferme et

net

.

. puis r__Eetenez S:

~jrmmr
1 Toujours rîr

~
W^m , , suivez

Modère.

\} 8° bas V.
es

.

ez
.

voix et de celle

\J du voisin 1 Huit
qu'il avait A

conseillé. ~

y II en était

f...J A donc guiqui
doutaient?...

k Et cette

Ifefjip

pensée et ce nombre le tnurmen-

^-4pAnimé
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c
•taient,

allant, venant, passant,

repassant dans son

cerveau a ver une
persistance obse

n\ Suivez

dante: f Huit!.

i
Ajnimez fpuis Retenez

Huit!...

J

T +J Durant les

A- dernières formantes,
quand le Prés/

.

"x

n -dent profion.
v; cuit Vintcrmi-

^
nable arrêt, le

7/ième monosyl.

labe battait

t*7\ sur ses

lèvres les

oscillations d'un penduir:
Huit!...^ huit/...^

mih/to

^
Retenez puis Animez de plus en plus cJfmc,

sf^S «T"?7^8^«ii H'- ii
Si 85=$ *=*=• * <B

^Ë
ir* ,ir \»»»»%^%»%»v»»wwv»»^»v\v »

I%IW%^»%v»»wv»^^ww^\v

SU 33L

ho-
//*

C y Huit!... Et il

huit!... *I f entendait,

n\ n\

venant d'un

lointain profond,
diminuante,

la Maiedie .

[xvl lient

//on. 7 7 U avait eu

f aux narinesune odeur

bitu?ni

.

A «^

fa

^^Se

so/fe en ce moment
par l'haleine des calo-

rifères, et sur la

langue

P ffâ v i h'ap=^yg^
fp dim/Ts VP

VP^

y 7 j jS»
tf? Ip

-• n7 -• - -•

é *

amère, régurgitée de l'es.

tion.y'^ t Mainte.

A À A nant

grand air froid

et IHmmobilitc de la

station l'ont

* apaisé. 7*

T

^-1 toujours pp mais un peu en dehors.
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r\
Oui,

décidément
il a fait

son devoir
en étant sans

piiir.

y Quatre antres, il

est vrai, ontpensé dif
hferemment.

pour lui,

avec lui, il

\ y en a en huit!...

k k huit!..

-^ \p mais incisif

dience, sur la

c
paroi d'en

A face, montrait,

équilibrée

k et ri.

gide, la

balance de la

'^Justice, appu-
yant son

\ fléau
ho ri.

zontal sur la

pointe d'un
glaive court. 7 f

A

•uh ^J

——

—

&0- ' e^^z

jyp
Soutenez par la pédale

mmn m
-H

pp

^5=
mai

m
te

-Z3
Hgr&~

7 Cette

C Ma lé.

Court -diction?,

É

(3j Suivez
(après la parole)

es

Sa"

*? SCÈNE CINQUIÈME.
I Brusqueme)d

t
il se

fait vue poussée et

des clameurs jaillissent i

devant la porte que
*

garde la Maréchaussée, h

/?\ /?N brusquement

*zy~v lP V

ï:

Suivez
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fi y i

Fy-fft^^

i

staccatissimo

777
On vient de l'ouvrir

à deux battants.

Dans ta baie éclairée

par la lueur blafard"
des lanternes apparaît

la voiture cellulaire:
t7\

V^^WX
(£*) Modéré. >> mais très^màrqm

S

7 sous le capuchon
qui protège le siège,

YZ le Cocher, un petit vieillard,

g tient les guides, le fouet levé, ,

prêt à frapper ^attelage, f

i. 1 i 7 7 D'une voix sonore et

staccntissim<t

A menaçante, un officier

crie à la foule:

r\

LzU^TO 7 _j—t ^
—+-/T\ (après la parole

^2>

12 ^ <«,</</ tor^w/ *

8 Garde à vous/» v
7

r V~Tmr* gz^-t^a^izgrjzzj dît

12 i » i

fPfft V |,^^^^pË^EE^5

Ze.v sabres sont
k au vent. Les chevaux,

piqués de l'éperon,

retenus de

Ie-S
r\

la bride,

piaffent

.



\\

c - molto cresc

rr=rT 3

i

//.y l'ont prendre

!/
leur élani 4

ï

H_ 7 instinctivement,
4- Av /nasse humaine

n'écarte, creusant
une tranchée.

J.rJ Suivez

k a Tempo
pesamment

(après lu parole) molto crest

c

c ï

brusquemen t sff

m

"En avajd!»
| commande

ta même \

1 voix. t

Hfz p subito

c ---

ir^b SifiiM
ï^gr^^g^^TT

Zcs Gendarmes
A rendent la main

à leurs montures,
et le petit vieillard

fouette l'attelage v

avec furie.
*m

ii
8

&S
/



8 f y y y Tout

A

pari, comme si l'escorte et

impétueux* stucattissimo

3j Jïïà Jy; l*i ^f
KP

/a voiture ne
faisaient qu'un
|Eafoulepousse

une huée
formidable
qui se

répercute

(après la parole)

&pe&&

ilS ^•"W^gJ^ffî

g devant l'escalier au haut duquel se tient Larba. lestrier. £ 7

£gX£ggI£g

J5. 7 jF« tournant

S au grand trot,

les roues de
derrière du véhicule,

lancé à fond de train,

t

"' *• *•

heurtent les

murailles.
*

Suivez

£ t
a tempo.

y

gjjHrfcrr*
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H

Les hurlements de mort

T continuent
effrayants.

Malgré la

rapidité de

cette

Suivez

fuite, an Homme dit peuple, un sauvage, a

a tempo

fL passé sous la tète des chevaux, et, frêne -I tiquement, accroché a la

prison roulante, nar- tèle à l'horrible

coups bruit de chaudron
redoublés domine le vacarme
la caisse de la multitude
de tôle: et à l'intérieur.

terrifie le Condam

a tempo

«il
né qui, des deux



...

". "
. ...

' «*. s

• • 4- %'*

$u Somme bu ueuol*, un sauuaoe, a uassi sous la iéf*

oes rjjebau* (u. 46)
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47

?^^g^^

fP»
fi sombre et escarpé qui ' mè/^ a /tf Prison. 7 7 '

"""~

8 ~- , nif. tf rrrijfef^fjMf
s/,a peu
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nn
ffin a rcatitisimo

Reprenez peu a peu le mouvement initial

m -• —p^ '

1

= n sa]

8 f 7 1 V Sur
A

/rt place, aux pieds de\ Larbalestrier,

fi
quelques curieux

fi ^ restent,
o

/es yevac pleins

encore de cette tu-
A

-multueuse
vision, épars

^comme
au

ciel des nuages
i, isolés, errant
"g après un orage

ms3r
M!- (Assez anitt^é)

Si j, Ê 7 7 V ^B
molto creac.

=^V

T5^
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en dehors ixxvm ff
tfn



50
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sa



ACTE DEUXIEME

PRELUDE

53

Au M* initial du thème
m ,

1
~g r il5

Sy énergique

Ée£eÉe Ë IF

•/////

,

-o

? ^ «>~

*£J
jH^t-L^y

Lent

HP™

ESÉ^ sm
«•

—

*5 m m
r <r r t-t

** ::*• &>: à*-

4V, » ° -e- oi - ms JWjJ*jfg^Tnfr^E
I

*TT È BE
^t
PP £ F

W
*T I?

Modérément Animé (l) ,c\

«r^ff^g|
Assez animé.^~

j
^Vjm jJBE^^afc

i

w/" 77r* brutalement
accentué
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^I^^PPtllïP^li^^P m^^-
1r

^?=3 IÉSSS*~èW::mW<

d̂kwm|,J..JJ>J *L?
=S

«•-—

F

i..3J3 J

apzî J/kJêemêl

d^iÊ

gPjT

^^3^
*•

i rj|f

^^^^ H ^
—""?

|ï

1* *f mF $—*¥-

W'J JJ, j-H

*• ^w*^^%^-^-*^^v-v



de plus en plus accentue
ir~

55

ir ir ir ir ir

if fxïxl Animé tOlMM
I—ij M r L L i L L L // Eijy=—

!ï
t=a

molto cresc. marcatissimo^
J- l J J «LJ J ^ f

£3EE5«k^ S32I

F^Ff
aempre cresc.

SOP. (div.)

ALTOS. l
rs SOP

extrêmement

Modéré «Çf
-*'

-^ ^M^M^J
m

m VP*

X TENORS. ^^TT^g
extrêmement

soutenus ?> 2>i>

ggjgf
BASSES.

extrêmement
soutenu

- llM M
X v

J. j!

Calmez de suite et Retenez

i

pp l

Modéré

M
^-^V^j--^ &±





sevqrrepp
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Animé (9)
IXH' 1 Passionnément

Elargissez
au M 1

MB

Retenez
EL

lXIII et VI'^

au M*

E S§ra
»f

1 -^ XJ 4 p »

j
1

' J é r~r -

Cédez Au M 1

Zte . plus _ «? /^ _ /?fa.» - passionné _

j
P*n f 1

1

^jJPê/éî/

V "Sr

Cédez

Cédez au M*^
Elargissez . de . plus . en . plus , -

sempre cresc.

mi ¥ï

*éi^^ a=

Très large
Noblement et avec ampleur ~^ i7/ipétueux___^^^
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#

Animé
Toujours passionnément

ES , =r !Tl rriS^B S JlPiPi SE Î^S^^5fpp$ry T g ShSt
^/" subito

r

p u SngfSF
ÉEEEs ifEEE^ *e* ^

Impétueux i**!



6

±rf F FFF PiEf F FFFF

au M1 initial du thème

ÉÊ^^
^/i? /?/#s £/z plus agité

B|œ^
/?yo <?£ trèsfermement rythmé

3

WLlf
rtl^-

'Éte

m g

ïI

Large puis plus animé

Irl r-r-1 r-5-,

*ff
S

E
//,

*
El

^£&
f a plein son

WsMi
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sempre
ff(\3)

^lLzJLéM
£-4^^

_£_i

de plus en plus emporté

ms . I dïm i

t^ljr cJ

fxvrm m

I
i §g | I

isa
rjTVl*=î=2=3

m
^m

|^Pp
Court rnAu M' initial du thème
C\ LU ;». , ^

3EEÈ i
3C

#
s
y lourdement

S ^^^
^ SOPRANOS

®
f^WT11^ ^^^

ALTOS

TENORS

É
* ^ta ^^ m/-.

wvoix ^=
BASSES ®.

U i
IMs^

/

s t i yr-f
f ^=^

^îf

£ £
Pesant

m m: ÈEEJ ï



ti-z

JA S

^
¥ f iyv_gz+=^

»</•
?

r—

n

t" i . r * -
<£ -m &

X
t—t

o
>

^

^ r-r~i

m m 3E Ï3&Hau-^
f/

H.

?^FB ^#£ -"^<
IgS^

Mi£=3F=f
caresse

^S
Un peu plus Modéré

dim. doux et expressif

*=^^^g^j^^-^^^^a£
§

&ÉI ï
flfoaap il expressif

Jm ^

O
>

U-^i—*=p

±£fea *- g^ ^^
dW.r #/ expressif

^^̂^e ff o *

^ #/> div.,

s

</o^.y il expressif C

%

44^J3

Un peu plus Modéré

rT^Wf<>

is^n ^fe!
*^ expressif

m szd l

-
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au M^- initial Largement
en récit.
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s et a dim.

X

4rrr—tr
èir-^i^TTIf m

S

D rît-E^^p
<//'///

,

///p

au Mt

i%±=BiS-tf-tt—r—t-

*

•^
| Toujours IÏÏ

au MtÉ^ È
/

b au Ml T,
—

I

mm ±m J2n.

tr—

r

^ /
au M*

f

I VI dv\

&h4J^k=jil RaPc
i J î l' Àjr J'- **

£
IB

,L,L I Il^ 1

É TT o- *
ÎEËEËÊ

a*

r T j— j i J J 7- j
^

l^^r i~$

IE

i

^F^

w s-
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s©
Bg f> *

i i»

ES i r^—

i

S Sni i^^^ -fr i frf g?r^^^T?«, À \* I J !;•
K^

//y

fe^M^
>

,
I 3 W 3

*^S
I 1

nif

m^^t—i ^m "if.m» >, -V

s

*»•«

I l I Il I

pMË i #^^* 3^S
<* ir~ ~ii «.H.*-..-)

*» :!i_

> =»

^4f^-*̂
ULL o

te i
i r~—

i

Juk-^ AJ i
-J4 * *i * '"^1

ô 3

.M.

O^

riLû_^

ÉÉHH
7 ~^

Cédez un peu
i—5

—

I

§^S

X

î>
*4+-T

>!S
cre.se.

* m ? m ^^ f
&Ê£E£ ^

,.
I

3~1

C I cre.se. f\ U I I

Cédez un peu

cre.se

Wl t ri 1

^EJëfc^S Cédez un peu

ftu
J -AlJj

il I

^PpiiPi
^j»

^wep^



GG

J

m
au M^

i u r. i s

?£=&
1 I

expressif

m§ fëlE3 ÎE3E
my

S
>

j^^-j-4-t-f^MuE^? 3 mu
t

T unis y";

:-3 -

expressif
///

Œ2—<» *S
divisi

\

mif

au M*

ÉE, 1

•w

i TT O 1 4=^=^g ^ ér^=
/̂ U^Tf vi

A,aiJ r ryg£^3> Ss ^i <» ±L
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//wma ^sp a

Sf

a _ _ Six
o
>

*=*

S 3-> ^ l a '

portez

S*^=3é 3*==#
unis

">h Il r * «
É

l—5—

i

portez

ts^-

r ' *r rcJv

I

" o
âb a 33 iuSE *£=*

Héroïque et pompeux'

SE i t-fj j

P*# -3 in? s
.#•

ŒÉ Iïï ^ m 5=
-: 77

X!
>—

«

O

«#££ fowte Vampleur possible i 7-7T7
' a a s • =*"

,

x ad lib. 7
1 Long

§1 +-
I II r J r J..J J J

1
~.^-\

avec toute l'ampleur possible

^ ^r-jT1

J- >unis ^9 '- a,i lih -

Long-

Is
1 €

avecjtoute l'ampleur possible

W^ï W^ r\

3e m , . m

$

avec toute l'ampleur possible

pm
dim

.

de
suite

Long

m JU ? CV

Elargissez
_-.

A/~
vibrez I"

5'"

/'
»
/?s

^m ? itr^ **'

=5; ?" 33D

3 3 7Y P



es

ACTE DEUXIEME.

SCENE PREMIERE.
S. y y II est une heure
H du matin,

Très modéré

7 Par centaines, les

citadin* rentrant chez eux,

animant les rues du bruit

de leurs pas et de leurs colloques.
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c *

Plus lent.

y Mais cette

accumulation

de spectu-

h des impré

vus et tragiques a lézardé

| d'une fêlure ^
son

assurance. / ?

Trombon es ,p mais en dehors

C

très effacé et hésitant

Et par un caprice

3. misérable de faiblesse
4- cérébrale, chaquefois

q
u

'il se dit: J 'a i fa it

mon devoir, . il entend

C

itrw**Ê[Toujours î[
y f

/> mais un peu
accentué

Q:

machinalement
sonner, pareil au tintement

d'une clochette venant
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(* tantôt

du (toute en lui,

Modéré. m
f faible,

^indistinct

à l'é-

gal d'une

étoile

h

scintillant aux plus

nébuleuses

ré-

^WL
mp (hésitant)

m
/» gions du

firmament visible: _
A A

Q son orgueil,

^q\ provient de ce que

quatre bourgeois

Asse z lent. timorés,

craignant

de

% troubler leur
4- digestion et

c

r» leur sommeil

par le souvenir d'une

condamnation
h capitale, ont,

Lent'.IWl'r eff"cé

leur lâche

prudence, f^
h préféré voter:

'
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SCENE DEUXIEME.
f» // arrive au. viril et vaste

hôtel que lui a laissé son

père, l'avocat renommé

Suivez
talme et solennel

qui... était

| toujours pour

l'acquitte-'

Cuivres

4=wfxïïîl

ss
p

%_ ment, lui... il s'en ^
4- souvient, f

TT

6 // ouvre. Il croyait

8 ht maison endormie.

Non. La servante, Catherine,

Suivez

a:

^

IS; 5
E

? 77

contemporaine de l'existence paternelle

,

8 A

Modéré __

rongée du souci du procès,

k l'attend,

# f r j ^ r f

iXATUll i" ^res simplement

#
r» N=^ wH #

f

8 marches de granit, dans

l'allée co- chere. 7
è

i=ê i

Elle se dresse

brusquement. %.

(après lu

Suivez ««"lftp»™i
*>

C

lg^?.T^7te'

f

£ 5 s
: i ^--^ f

T 5̂
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r» —Eh /n'en, Monsieur
Pierre? — Eh bien,

nous l'avons
n condamné. ?

Agité

A mort?
h

t^r^fc - Wmr r̂ïfxxlvl l>

p ~f

ï 7 ^afrfaf^9^

ii —^ morf. 7
8

Plus modéré sourdement

Quel malheur!
dit lu Vieille: il me C

Suivez

Q. semblait

qu'il était innocent! 7 f

Assez retenu
Oboc

-•tt-y- a ^
Ztf Porteur v

tressaille, r

Comment,
h elle

aussi? y f

Assez vif e« ra?i7 |

S *=*^ ^f^EU2>

express.

Suivez E/?
Cordes /?V Suivez

\L-rl— £ ï3=^

C *
Irrité pur la

co ntradiction échappée

à ce cœur simple, i il allait lui Jeter une

S^ sec v .,Ë^SSuivez *•££^
l
yw

* i&K *
> 77)

y" 7 —

i
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Q brutalité quand, consternant

prodige.

entrevoit, rapide

comme le mouvement
de déclic d'une instantanéité

photograph iq u e
}

l'image de

\j l'accusé , diaphane décalque, d'une

entre lui et

la servante et

| s'évanouir. 7 Et il

entend le

* bruit d'un

(* baiser, comme si

l'apparition avait voulu reconnaître la fraternelle pitié

h h h de cette

très doucement expressif
TOÏÏÎi

(» humble. 7 7

fr r

^\ /7\

Le Juré sent aux narines

l'odeur bitumineuse des assises

et dans sa bouche Va inertume qui lui

était montée aux dents. Hors de lui, il .sV< rie

Suivez

d&



T4

i

(?j f Fourquoi
' t'essuies -tu

Vif et agité.
le/,ont? '

Je ne sa is pas, dit

lu fille effrayée.

*3g3iE*z^3f3ËP
7>

Suivez

y« ri r H ftr . f"^ i»
#=g

f^
E3/

tet+r * .n 1 -

—Tu n'as

rien vu,
e *

a Tempo <?/i rmï Suivez

tu n'as

rien senti?

a Tempo Suivez a. Tempo

1 ^
^H ^ ê

^

—Non, rien... rien...

et elle recule devant

la menace de son

regard fou.

c *

Lent.

y Elle reprend^

bégayante :

h —Qu'avez-vnus, Monsieui

Pierre"}

y Je ne vous ai

glissez

f^ Jamais vu comme ça ! 7 f.
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Q II se frotte

fiévreusement

les yeux . 7

Suivez Vcelir*"

—Tu as raison, dit -il, 9

Et subitement

adouci: —Monte

avec moi.

w^* m
Suivez

m$
pizz.

E pp
Suivez^m £W-r 5 i ?C.B.

6 7 Tu me coucheras

© comme lorsque j'étais

Modéré.
C

SCENE TROISIEME.
(* Sa chambre est celle de son père

Suivez [Xïïj

ZI Son lit, le

lit massif où, dix ans auparavant

Large et

"Celui qui était

i pour

solennel. l'uoquut.

hS m
p

m^ 3fe

fi ment, toujours, »

était mort dans les

=Ëë

rnf

\T^°
XT

violences d'une fièvre

cérébrale. *l

=J

P

il

7 Haut, .se

drapent, au

dessus, les

rideaux

J
' o

pp

T

dim.

m
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finir's, nombre il se

C retraite d'où dépouille

descendent les f?\ de ses

songes. 7 vêtements

dorant ta

p mais bien détache sans sécheresse

& s'assied,

8 le considérant, inquiète

VOIX
Quelques veix

de femmes soli

SOR et ALT.'

pui 3 *-

et tendre.

y Pour toute

lumière s une bougie a

f lueur de veiL

f

9J /tt vr"n-r>0&£l f dit c/* it tu h ii

p très doux et expressif

p expressif et soutenu

mgsdkyi ^^
a leu.se. y
u Au milieu de son trouble

expirant,

ALT.

le sommeil
vient, y y — Quelle heure ?

demande-t-il.

£

de plus en plus expressif et soutenu
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$ —Deux heur

r

h, i

8 répond-elle.'f\

SOP. Soli

9 x endort.*/ 7
8

Immédia-
tement il

*) plonge du nu
les mys.

teres et les

incohérent es

du rêve./ II revit le procès.

Ce fut d'à.

bord le jourx
déjà lointain, où il

^ avait, pour la

premier!
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journauxt
dans les

conversations, on se perdait
il

conjectures.f JPuis
'' A?K# tes e'wcï.

Son
esprit errant sur

cette

succession defaits mobiles

et



fugaces,

q revoyait tout,

S t entendait \

tout; fi

8

les détails

infinis de ce passé
n

79

XVI l>'•Ê- •£

È ^5
a Tempo (Assez lent)

flottaient dans
Peau

immobile et

Tflfr» ggjg g P~=pi^-B—

*^sT ' P très

: :z&

yrtf^-^-r-r^
lié et calme

mw î t 7 tS
claire

d'un
VZ étang. 7 Une lourde

&È1ÎÏ1 V 1 ï9^«^<ri

^
Za muraille

I ^fe 6Y/ chambre
s'entrou
\

p^i y * ^^ Éî
â=

WJO

^Hf r y i it y iJ-^UWm t j^^ Î3-:

r;rc/7 «7 de la

fente était projetée vue tête

qui s'adaptait

a un
squelette, venu il ne savait d'où.

IxvttU

o accroupi sur sa

hpoitrineyl

poids

l'étouffait. 7 Il était c

Un peu pressé puis retenez
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Soudain dans

le cabinet du 2 liste où le jury devait f^\

Le Magistrat
allait biffer son

~. nom: le -squelette

4 ^-^ détournait la

plume, y

c -•

Maintenant c'était

aux Assises:

haletant, il assistait

au tirage au sort

des jurés.

^m 433
l»gg«hjgge>«3f g 'incisifpp

i=£
F w 1: I

nf

C ~ ï v A cô

té du
greffier

k
était le squelette lui tenant le

poignet,

p mais tien marque

(* dirigeant sa main, empêchant que le

h \ nom du docteur

&!—

W

3

trier ne vint

en ordre utile pour



«j Les débats se

~T déroulaient èIra nu;'

revirement/ / Les circonstances favorables
a l'accusé, les doutes, les incertitudes,

les fragilités de l'instruction le

frappaient ilan< y./i ère,



sa

;i
Renfonçant un a un dans sa cervelU des aiguilles;

7 7 il les neniait
A serrées,

lL lancinantes, in détachables 7 7 II entrait, coiffé de ce



Brusquement la tête

sautait à la muraille qui ».

ne crccausait pour In recevoir. /

iEz=:=

.53:

ï

Suivez

4 7 LE ^^^
?^*

< * v-

*
w
p



©péristyle au râlais

respirant avec soulagement
Pair glacé de Décembre.

=t£fegf-&jdslF
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Hommes et du nui.\ vtaienï

erorc/ie's vifs! A la

pointe des sabres tremblotaient
des flammes qui versaient
leur lividité sur tes visages
sans peau et les

muscles sanglants!

3

_> 7 En passant, un des cavaA tiers le saisissait au col de
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'.\ su muin rouge vamnu

A A
I

te la

viande de boucherie

et l'en.

A levait A

~-S^4^ r. 3JTJ ^ ^-^i±ù->

treinte molle
A

l'affreux fantôme, le
A A

projetait devant

3î>



3 saut, et

87

tambour, que l'homme
a la

brique

H battait

4 fr\ sou pas redouble
A A—

retentissant! 7 f
4 s-

de plus en plus accentué

M^ÊMMF
d*^—J*J*^ d» a w m> s > :

tâ
^W~ ^Jfl iSJ » ^ J luLk»_i Éë££ I

3* Larbalestrier
1

' s'éveille,poussant

un grand cri/

ÉEEEEÉ

Suivez

angoisse

Anime jl' "a h

*=r y

#
IP il :

ŒD 4
t=JFP *



88

*
// eut coût hé sur le

ventre, les bras étendus.

Catherine, debout et épouvantée

le frappe entre les épaules.

H

Très agité.

I
"

'}

\

Suivez

^E&

!§B

I
XXVn II

p

53E

:S

*

8

h

zH=
9

Wg
fi:

^ * 7 7// «0

,^^S^^
retourne

3 jP«/<?, /t* pouls aeeè.

T
Assez animé et

._, en récit très agité
GO i .?.._!

1

îj /<?V^

23 ^pédez

/a figure bai -tt £•«<'# </t' sueur, poussant des

mf :

S

,s^ TT

If:

-*-

_2l gémissements
4

3 inarticulés, les

4

De _ plus _ en _ plus

yeux effrayants,

agité
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_3 fixes su?' la servante. C Monsieur
Pierre, s'écrie - 1- elle,

3 qu'est-ce qui
4- vous arrive?- 7

*
©

7 et lui

prenant une

main, elle la frotte

fe#F=f £
--^f-H

tf

5-
:

^iKi1*2 :

Ê ^ f l|l
expressif

3 ^owr lue faire
4- reprendre ses

iflgr
w/^

4

77 pousse

ï--un sou.

ê
^-l

pir qui

s'exhale comme
A une.plainte

" doulou _

/Cs

^Tres -retenu
l armais tonjours

Jj , J -

i

LXS f^r

| '> 2JJ4

3SpE
toujours) en récit

cas ' #<ygr

urflr.Fr

ÈEE*#
»>
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J^ f _ Quelle heure ?

4- demande

Passionne et ;uité fe

sééùé

/-«Y, comme si les derniers mots qu'il avait

puis _ calmez _

Ji. prononcés avant

do tomber dans l'hor

fej|

_ rible cauchemar
fussent restes volti-

a

géant sur

ses lèvres. _ 7
. peu

c

îë
sempre dim

.

fef â E^

heures et quart, >

*• répond-elle.^

3
4- 7 /te^a; heures \

et quart! A
A

F-

ïé

7 £7 *7

s'était
A endormi à deux

A

Calmez

f
é?

fj'jfreaëif

| toujours VI|

y^F £=£=
i>/>

À é
r

est 7 î 7* y/2><_

A A

si, il n'a

fallu qu'un
A quart d'heure

pour

retracer ces

mois avec une
A minutie île

A
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3 détails
~% prodigieuse,

" pour qu'il eut ces

1 apparitions

hallucinantes

qui avaient

bouleverse son

organisme!

8

// se soucient de la vision dans

laquelle Maho_

g^=fg==^ «

9 met contempla

8 toutes les merveilles

du ciel et tous les
A

supplices de

l'enfer, si courte que

h h l'eau

9 contenue dans la jarre qu'il avait renversée en

8 *

fe|
y »lP

^f -Ag&ez-
:*

8

^

wmw^ m vz
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13 tombant en extase n'était pas entièrement écoulée quand Q_

S A a A U reprit ses g

'

kT:, l, *P°'

0, sens .7 7 7
8 A

77 se

Calmez

souvient des naufragés I _3_

A qui se noient, I \

îî_ en quelques secondes

4- A repassant toute leur
A

vieil f 7 Encore une

i^r.^=

2>^ Ô
S a

r

3_ /&**;

4

^
«7 pousse tin

soupir qui s'ex.
|

^<//<? comme une plainte
doulout

Anime
DU ^1ïïnrcut(>

\

w?wwm ^
mf



reuse. i i

m
3 — Ma bonne Catherine,

4. dit -il voilà ce que
c'est que déjouer

au juge.

93

7
i

Assez animé

4f

vu cédez

gHH -t. g

4

k=3
Pressez en agitant -

r\

Moins animé C

m mS i
ï=jE

T^vAssez
j-—court

*j2> ^t ^
;
^u 5g 7

-fepgg
) 7 J , E

BEI "~C-fKV! Tri iiiulto cresc

expressif

~ Elle riposte
\J naïvement:

Si vous êtes comme
ça, vous, qu'est-ce que

A doit être l\

r\

Autre i

4

^TÎVès^ retenu

rf2«! <&
««ite Suivez

expressif

P

#
l*~—

^

Larbalestricr
a une

n\

C secoussei i

Très -lent 6£tf

L'autre ?
A Encore une
fois l'autreil i

A

i(i e JJ V"1 Eyi r i| tR

s p- />/>

c\

< *; t"
±*5I 3=± ^t

pp
n
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fé
La pauvre fille, sans

\j le savoir, avait serré

^^^ l'éi rou que Ir pressait

vZl) cruellement

.

di/n. p

On ne sait pas, dit -il,

quel est le pire sort, celui
du juge ou du condamné.

c

Très -Lent

7 . Va - t'en, reprit -il après un silence

A durant lequel

A on entendait

battre son cœur,

\j comme si sa poitrine

était derenne de bois.

Va -t'en

N'éteins pas, \

7 la lumière/. . .

*1 f
A

t \

ê
dim.s

ÏM w
w^

É

y II a peur, l'homme
\j de science. Il sait,

le médecin, que la nuit,

l' obscurité favorisent les

Suivez

hallucinations et

en augmentent
l'intensité. 7 // sait que

c'est surtout
dans

»empre dim.

/

T2T
„0

^S



les ténèbres que
G les visionnaires

A s'agitent, parlent,

A chantent,

A crient,

disputent, /^*\

s# plaignent v

«tf s'épouvantent. J f

Suivez /?\

95

;

éfe

SCENE QUATRIEME

2 L'aube tardive des

2 jours d'hiver le trouve méditant

Suivez

35 Ë j 14

Assez lent
très soutenu

J2 7 Calme, aussi, malgré cette

2 A A commotion

^ vio .

très soutenu

lente./ 7 // A
1

!?

rendait

m i i i i 1 J J J^^S55?

#

si s -o- JOl

o- -o=

2 7 // avait

~n subi le

t
contre-coup des

A événements

A in

^§ i i

iftto où le

Hasard Pavait i

A engagé. 7 S

^ôo= ^

;imulj



UC, 2 7 II avait
}> eu, la veille, une

A hallucination
,

A a isolée,

JLP

paraissant
parfois chez ceux

A g'K*' « j
o/î/ aucun

A signe de folie,

et

o ^tt?' guérissent
tt promptemefit. 7 77/ <?/«#

A facile de
A déraciner

ce parasite
vénéneux. 1 7 Pris h

A A l'improviste, en

|

§Wv r^

2 traître,

A entraîne dans la

spirale des
r

A incohe

.

I

renées et dans
le tourbillon des

A images fantastiques

.

A 7 (7** tftfr.

i |

i 4 i7
ÉÊ _2_-no

mp

r>

si Jj o.

o reu

% enfantines étaient

le lot des esprits

A débiles, mais no».

m m
le sien.

I Ne vantait - on
point sa force de

I

caractère et

A sa
tènaci .

\»

m
Fermement accentué

$ f f ffLS



Wint fbcjtt graiu battait I'feturt bans la tmtr froisint (p. 97)





jj te de
r

2 volonté ? 1 1 II saurait) il

A A A voulait

être victorieux dans cette 97
lutte avec lu

^

A folie. \

%
MS

dim. V

I
ggpp# É* *=- j yJ JShE

f#r^~
</i/w.

3CE

'!>% ît
" HE

jo:

ÉÉÈi

7 Une
k cloche

grave battait

V heure dans la tour x

A voisine. 7 *
A L

y. y #« /?£// /?/?/# en dehors

»pl * O
g

2
Soudain attentif, il \

A A compte...
*

*
Ms^

7̂//j»

##irf^
Xi

*>
^ £» ^=B"?7~

ere.se.

Soutenez

m&jtzz^L

Yirl mnrqni'2

J

33:



98 2 f huit Huit!!.
À heures!.

. I

o

S 7 y/// / cy? nombre!... ce
A nombre

qui

tourne au symbole par une
coïncidence puérile et de

A mau.

vais
augure. i

-

&i%MP
Ht'inpre

SCENE CINQUIEME

fût a P hôpital i

^ faire sa +.

A clinique. À

siï=taill§tafc
^:

-— *™ a *-,
i. i Z

// donna
£. 7 so« co^rs à
2 A l'Université'.

A

T>

// jpa.s'.fa I heures dans
7 rf^x

I l'amphithéâtre. 1 7 II

_ A A visita ses

h/ialadcs.7

^m &. '

Ë
i>

^w^p ^ç^1

©-i-

diminuez de

et en dehors

o



// se
A surveillait. .

.

\an:

£2- f a surveillait .,

.

2 hanxieux. . .

*

. plus . en . plus . A

Bien

.

99
plus rien. 7 1 . Lu paix était

A A A rétablie en

2. lui... i Non rien...

î> A Vraiment rien... f^\
.£Y /a «#?7 ?. .

.

v

1 nte« «o« ^//#.y. f

V équilibre
est retrouvé} le repos
réintègre son cerveau.

c

k£=sm tém

i^^ /C\

^^
SCENE SIXIEME

C /CS Pourtant il

i A pense a \ i

—

f ï l'Autre, f |XV
A

^=ff ^

Ztf.v journaux
A continuaient de

s'en occuper.

On racontait
qu'il persis

É$2±= 3 *^

il

Assez Lent
c

Brusquement oUlvez

'»/ marquez

glissez

_ <asY à affirmer
\j son innocence. 7 0» savait

auxsi, habituelle
indiscrè

.

tion} que quatre
jurés s'étaient

A prononces pour lui*/ Une
A k partie du

pu

1& g11 1

Wff*
p ï.n fluttant

tv=Ëŷ

—

f-

i I

^^ a
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(* blic lui ventait

favorable, Mais

la majorité le

' l proclamait juste,

ment

pe. Il n'était pourvu
en cassation.

h On atten-

Cors bouchés

(» dait

wm56

résultat de celte nouvelle \

im-expressif * et «««"**' *«*«««
*

toujours flottant et estompé

H
P

(» Ça?', le Zj II n'en

Juré, quoi qu'ilfasse, Â part/

pense à l'Autre,*

invinciblement.5Jm
jamais Zj f
mais il

(&
lk

y pense, parolj

Chaquejour Et cela

7 davantage.y î [
l[ l'épouvante.

Lent

7* Cette préoccupation froide et

claire est pour lui

Y poignante

7X1 presque à
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(* l'égal du cauchemar'

dont l'estrapade l'avait

disloque la nuit de la

JL condamnât 7

n

SCENE SEPTIEME.
3 Un incident singulier
4- apporta un appoint terrible

à cette anxiété' qui le démangeait.

Suivez ITT

t

S
Moaere

a
y Un soir,

Modexe i î i

r-^ ?
P

,
Man/des

3 c7 croisa un passant
4- et eut Uimpression que

ce passant était balafré...

comme VAutre

,

^fï

â f 7 ^ // reçut

t k un choc.

Très lent
tri* morgue Suivez

5^y J^Ssg

e

P^^ ï

PŒ
BH9-«/- i>/>

^ ^^É^^

C -«- y II s'arrêta, j 7 Il lr regarda

s'éloigner, y

^ iJy «v g^==^eEE^p^7Ji^^^f^^g
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(» 2j Puis il le

brwtfuement> a suivit,

le dépassa

A et revitit. y y En effet, c'est

il

tJ^iL_E7^=g5^f» y—

.

] S ^=1 M» f .^

$Ë&JC»jL» p^j rfr^r^rity^u

(* #««? balafre brunâtre, montant de la commissure

(37.

saZ3T j J* 3 sà^tt^tM

des lèvres,

vers la

tcmpc.f*

7^1

,ro^TTO EÈE.i*r, mJ y» m
7*\ i ^ ai;

c y

toujours très marqué et ppp

Etrange
Court

7 | non!... 7

Court

!T^> ^^
(3 non!... le voici

qUi S
passe... y 7 7

^V*/ un
cigare... /

*^ ^ ^-^ » cresc.
P * y

mt

MJE-p ^É nig^pfcJUL_^i^ Ï



103

Qi y dan» le coin de la bouche... relevé... barrant

lajoue... f
4-

Très animé

C

[ÊM «feF^Q
Moins animé.

§ ^MW3EE*-^
J-'\îy}furioso

M k a

SE£ _y y -y

sempre ff PP

gE!^0-JL? S3
//
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SCENE HUITIEME.
3 Ce fût la pierre
4- arrachée ouvrant

la brèche.

3 Le doute sur la

culpabilité, cancer

Modéré en J\l^}L
tiblc,

maintenant gagne, rongeur,

gagne sans cesse, s
}
infiltra?it , .le tourmentant

,

Sans presser

3 U?i déplacement

lc?it, mais continu,

t

de

i] J 3 J 3
p

m

tous les éléments

du procès s'opère e?i

\
lui,

3ïE

T

un peu marque
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3 malgré sa

résistance,

11 désespérée . *J Une

végéta-

tion tvuffue

sort de dessous la surface que seule il avait vue

t durant les

il
4

débats et la

submerge

.

y Ce qui lui

| paraissait

princi

toujours p

pal devient

secondaire . *]

A

m

7 Tel fait

qu'il te-

q_ nait pour un argument. irréfutable.

se mcta?norphose, dans sa conscience

malade, en une
insignifiance.

r\

3 II perçoit

4
un peu plus

\
Netc

\

en dehors

désormais le

f

sens de ces plaidoi -

f r- r =g=c
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3 ries émouvantes

qu'il avait taxées de

jeux

d'éloquence./

s Toujours eu récif

Il se souvient de cea

appels qui revenaient dans

la défense:

¥
EEè

r

i m 1: w-? r
3 " // «^ r/ ^?«a- de

\ preuves. Il n'y

A a que des

A préventions

y Les préventions

sont le crime des honnêtes gens. +1 Dans lc\

3 doute, il faut Et aussi de cette phrase,

aujourd'hui fatidique,

de l'un des avocats:

livez « Ce n'eut pas pour VAccu

3 se que j'ai
4" peur, Messieurs les

A Jurés, c'est

c
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Des preuves, en effet,

n depuis la rencontre de

l'homme au cigare, il

n'y en a plus. Rien de

direct, rien de décisif.

^ Des in-

3
i

Suivez f^

£

n\
B
4

3 dues, des

présomptions, des

rapprochements

une nuée

de choses incertaines,

conjectu

3 raies, flottantes, discutables, y

légèrement

4>

r C'était ce bataillon de

fragili-

3 tés, qu'une presse enragée et une

_ peu

opini-

on affolée chassaient devarU elles et

\ qu'elles a-

>-jtt5 ï^i
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3 valent lance sur le »

\ A Jury, f
c

Serrez ' Encore plus animé _ puis _ _

^W&M. n*&33t£S3jfrTfe

j* «///if<" restc-t-il Battu par tous

nuutrr de
A

1 soi-meme?

n\

Q subissant l'orage

ces vents, g de ces fureurs

,

que vaut, misérable jouet,

|
le Oui qu'il prononce ?

[XXVÏÏ) ^rès modère Suivez

I
8P^£P^ :3£= s?g4

3ftrouez '/ marque

S

o Etait-il possible que lui, I ^ow/" admettre le

~5 esprit dogmatique, rétif a la I persuasion, exigeant, I moindre phe'no.
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4 des expériences I
répétées, contrôlées, ! concordantes se fut lais\se entraîner a une

4

tion qui n'avait pour soutien

que des

Hé.

Retenez

en pesant

hypothèses ? 7 7
A

las ! oui, cette faiblesse,

il l'a eue. Mais aussi,

dès les premiers mots

par lesquels cette Justice,

qu'il voulait servir

l'avait dirige dans son

f^ devoir

r\

ne lui avait- elle

2 pas dit qu'il devait

4 s'attacher moins
aux preuves qu'à son

«*F£3
Suivez

toujours pm

intime
conviction ?

*

Modéré

aussi effacé que possible

(après la parole)

^ Ërâliffl W

2 L'intime conviction!

4 Cet état d'âme venant

on ne 'sait d'où,

formé on ne

sait comment, que

rira ne contrôle, qui peut sortir g
même du néant, qui sert d'appui a

|4
tous les entraînementsj à tous les ,

^^ préjugés} a toutes les iniquités^

S)
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_ Aujourd'hui \lors,

il voit cela en durant cettepériode

pleine lumière. MuisaA
\ néfastejtout é

Modéré î ! traincz

tait dissimulé
sous le langage

c
Et dans sa mémoire revient

j

en lettres de fer, cette

instruction que le Président des

P
Suivez

Assises avait lue

aux Jurés, debout

et découverts, et que, la main

j£j7rn Large et solennel
levée

?
p
J

iS Ê F

J

?

C
vers le Ciel,

ils avaient fait

serment d'observer,

lui, les yeux le.

vés sur le « Vous

mascarpn a la balance jurez et

symbolique:
j
promettez,

devant

Dieu et decant

les hommes, de

décider d'après

4 votre intime

n\

\convirtioivi

Et cette autre,

\j lue par le

tères dans le

lieu le plus

apparent de leur » La loi

| chambre: t ne de.
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mande pas compte

c
y elle ne leur

fait que cette seule

qîicstion,qui renferme toute la mesure

de leurs

wm 1î

devoirs: y y Avez-vous une

U

intime conviction? » X.

+5^ le thème (XXJJJ)! toujours très en dehors i

^m À
dim .

-f f-
—-f r^

n +j II s'était

^ conformé à cette

direction captieuse, y II l'avait

eue, despotique, cette
h ; .j;

Mais quand,

intime conviction, y avec angoisse,

il

3
4

scrute sa

conscience, revisant les

j

matériaux

Agitez! puis
\

cédez

dont elle

a été forgée , il ne

i h trouve

qu'alliages

impurs et métaux

j |
falsi.

Agitez puis retenez

m^E
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/O

t A

*i fiés, y * Ar~

4
dem ment

}

sans oser le

dire, cachant

comme une fait.

Q ù te l écroulement qui

s'est fait en lui
}

Suivez

£=t
(te

w

\\\\\'
/r
\ Anime et très agité toujours très agité

en pot tant les sons
Sggl

t3H3: 3 ÈEEEt S W^ H
\

3 ne révélant a personne

4
/» l'énigme de Palteration

que remarque

yjj * 1
7-i^L^j^L

wzrtî's frès marqué

souhaite la cassation de \ cette oeuvre devenue un re\ mords. y ^ f
A

Assez Lent

// « entendu

repeter un dicton
1

flfo Palais:

i "Heureuse

chance aux
accusés qu'on juge a

nouveau.» y Mais un

| magis.

PP



trat a qui il

\j a demanda son avis

r\ Il attend.

Et son anxiété croît.

ê
i

-^ ns

m-r-t

e
7 Zf* hallucina-

tions ne sont pas
h revenueSj mais

il sent les

HE
C\

Très lent
m

c

Suivez

4 yi g#-^ ===== -^
7 *\ \^_ glissez {?*_

^>/> 7/ww> /a'6
js marque"" "VS fT\

B

points de leur

\j fiai/ilurCj et son expérience médi _

Modéré

ea/c /we rf# #w ^/

Agitez un peu -

fièvre d'inquiétude^ qui

\ \ ne le quitte

- puis i _ _ cédez _

plus, prépare

^ la rechute. 7 m

1 -^ — c\ r\

SCENE NEUVIEME
Le pourvoi devait être jugé

en Février. Un matin son journal

lui apprend que la cause est

,>~\ appointée au... huit!

Suivez Q3

7 Le chiffre

. .
i

maudit revient
Anime,

\ f

p mais très marque I

ÏB» *
P

3z^

a^^^\ ^N

^=T=f==
T

:

#/>
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C icorei ? +-

ê

Pourquoi

î î î

cette

persistance

î du hasard?m a
// n'ose pas,
11 le;jour fixe\

approcher du

Suivez

^3E rr
/r

(//m. sempre
4r ~~++~~~~~ pp

2s^^ ar

p^/^/

C
v. f f 7 II n ose pas

A À j- s'enquérir

du résultat.

Modéré

35

Plus lent

#>*<? répulsion

instinctive l'écarté

de ce dramejudiciaire
qui s'achève,

mais qui n'est qu'un
kacte dans son drame

\
personne,â

F
?z:

1 7+-

,^S
ycelle

mp
Suivez SnivP7 TemP°l 10 (Mod,éré)

£
>"i> T], ?i

C
7 77 apprend le dénouement.

Plus lent

le soir Un ami
h /mi' ditjl'arrètant

au pas-

*»» H»l

sage:—Eh bienjVoilà
A uo/rg homme définitivement

condamné. 7

r\

S À [xxvïïl

ê
(après la i , ,

;

pl§ljj 1

ss fis
bw

S3S

13

rfl»». rf. i>?> es

£ RJTT
ï
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%
—
dim

.

de suite

Retenez

5Ej£El

Le Jure reçoit le coup
A'Z comme un malade à

8 qui, sans qu'il s'enfût 7
doutéjusque-là, on
révèle qu'il eut perdit.

rès lent

\ ii y

S ^-p-

// regarde son

interlocu-

teur d'un
air hébété;

etjSans
pouvoir

j^f^pf yj ^lit

F4J4^ m £-%

w^f .dim.
de suite

wSuivez

œ r\

tTNTï
r\

e^M S
[YWT

''v expressif

3 exhaler une parole de
4 A SO/i

Modéré

gosier subitement
contracté

,

Ppi

|7 reprend sa
marche,
k trébuchant?/

m.±:

ge^
ycolle

ÏÏPI Solo EH =tt

g3?
fJE
I35

3
4

i

r\

La lutte va recommencer/
La lutte contre qui?.,

contre quoi?..

c
y Contre
A l'inconnu terrible

kdes aliénations

Très lent E3
mentales,

w=
p pp

H^*p
^

Suivez très incisif
W m^Sï £$mëm
pp

c
quand celui qui

attaque et celui qui
A s<? défend, c'est le même ètrc,<t

'' f/wt' l'arme qui devait
" parer les coups,

est aussi celle

^ y?/t tes porte.

7 Une intelligence qui

h A sombre, < on-

:&=^<3^

g
y/y

glissez PPP
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trainte de trouver
\j en elle les ressources

* e

A pour emp ceh e r so

n

\

| engloutissement.^.

l

SCENE DIXIEME
Sans qu'il eût
pu dire par où il

avait cheminé, il

est à sa porte.

i

Modéré

=2 &: S
$

n\ p

E

glissez

2^

c

^Ë5

// entre.

A L'allée est sans éclairage.
Quand le vantail est retombé,

plus d'autre lumière que
celle de la

l7ine dont la
clarté crépusculaire baigne

le jardin./
A

PP _

W^fr^

VOIX

c i nLarbalestricr

J rtTENORS
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S
BASSESm

-r^r

s

s'arrête, f
pétrifié, i

C\

fcg

7 devant lui,

A au fond, le\

^

Condamne est debout,

maigre, le dos
A tourné, les mains

kdans lespoches

Mystérieusement^6111 <:a-

)Otc trop

PP\x

nTrès lent

g ifBfl

3Œ
ppp * -

[Xv]Mtinitial(Treslent)œil
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S
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Y
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j

Bq

_ large qu'il avait
/flrs rfw procès,

A /« /&#<? contre le mur,
regardant,

irnmo-

oile,... - n\
on ne sait quoi... I ji.

glissez fa
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y Et il croit

\j entendre sa
hvoix saccadée, tremblante, telle

A qu'elle interrompait

semprep

sises, dialoguant
maintenant avecfc
A « un invi- 1

A sible?\

Son sang a reflué. Un frisson,

C agile et froide couleuvre,
serpente dans ses

Vif et très agité

jm. 1/impression qui
\j l'a envahi est

celle de son

PETITS ENFANTS fr

enfance, quand
la nuit,

après des récits

\derevcnants, se
A dres-

sant sur
son lit, il voyait des

spectres dans
A les vêtements

A ai

Calme et 'Modère
,

(M* initial du thème)

chés a la Et, en effet, il s'en

C muraille*! A aperçoit
M maik maintenant,

frissonnant
encore de la secousse que lui

\ a imprimée la
A terreur.
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ce qu'il a
v pris pour le

A Condamné, ce sont les

suspendus au
portc-

1 manteau.*! La voix, c'est

fycelle d'un
passant

attarde Mais aux
narines, il a eu

l'odeur, ait

\ palais

F F t r

f<

Pures Cotir.t

C illusions, fausses r7S Et son angoisse se

T r-,™ ^^-n. I sensations?! 4 résout en un rire.*!
PET. ENF. a

tt o

Court Vif (Après la parole)

ê ât m Cédez un peu I ? I

ra& * *
iEE SSF

#
#£> Zftjtf

^B| ÉÉ HP

<y//j rteieusement
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c -

tr

i En lui le médecin parle
au malade) s 'efforça /il de

A le rassureri très effacé
et

c
I Une farte

^impression, le <

\&ouvenir3dyun
^événement

qui a eu un
grand
A retentissement,

^tapeur, le re-

mords

j

îk. Vobscurité,
4- h l'ac-

C

tion d'une lumière
G pâle et

h douteuse , la concentration

sc'e, la méditation

\ prolongée sur un
sujet unique,

A pro-

Toujours pp et effacé

duisentfpar
C l'association des

/ lorsque
l\ l'esprit

est

ainsi

préparé, les choses lesplus
familières se

h trans
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/* forment
enfantâmes, f

Oui, mais le médecin

f 7 a lui donne aus&ides

A A prévisions dé-

solantes.

v Affaissé dans un

f 7 fauteuil,-prèsde ce

^ A /// o/V «7 «« repose

plus, ces prévisions

l
}assiègent

v Lafausse sensation

f causéepan un obje t

sensible^ n'est- elle

pas l'a vant-courriere

de l'hallucina*

o tion qui

a surgit en

A Pabsence de

A tout corps

^extérieur ? k Ne se

f f 7 transforment-

A A A

Très Lent

r» ellespas l'une v

rffl«.s l'autre? 7 f

•/ L'intelligence,

f d'abordpeut

A dominer,

Suivez

mais
insensiblement, ellefaiblit et

Moins Lenô
Suivez

fxîxl-=/
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q tnde de sa

4- profession et le secret de sa

^notorié-

té, il examine les

/\ circonstances

^ qui ont

m
Assez animé 1

pu donner aux
événements une influence si

acre surson
_

'

individualité. 7

* r>.„ Suivez

3 v •// songe à son Père,

"X f. 7 Ml songea sa
^ Mère,

8
dont il tient *>

8
sa chair

8
Animé puis _ _ Elargissez Pan&ionilérnent u\nim<a

r^—

i

jTrtc]VI

cj d'une sensibilité exaspé.

8 |XIVetVIg 'g
|

%_ rée,

8
5 </o«/ il a hérité une milan.

8 c/ra
rr nn

profonde, prompte à succé
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jl la/is d

H

w*mm \i- *¥^-

Il songe à

y Vèducation n capricieuse, oh la discipline la

A hphts rigoureuse

venait a

A
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Q près l'indifférence et

f l'abandon. f
Passionnément
Animé

3
\

3
4

C

Retenez

3
t t

^^
yjÉ^-p ^

Son Père, ce grand
excentrique, sans

cesse entraîné vers

V idéal et l'impossible,

Suivez

A se 7-epaissant d'extravagances,

Animé
Passionnément

fe s sm
XI w/ 7>£* tfA iporte

H U *H^S

f
£•

yjc/c
R

g transformant sans

efforts tout en aventures,

puisant dans le désordre

I
rf»'/«. «te «aife Suivez

£ 3E

55

exubérant de

à Tempo
"5

sa v/e Z'eVo .

-tJAJ---^
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{» quence

emportée qui lui avait

procuré la richesse

o • et la gloire et /,.,,

Suivez 6
I X'III «t vT^H

fvll

tait chez ses contemporains
A un pardon fa.

Cédez

a7> l
<^ L_^e i^-f=ft

.3- aTempo

àL i É ^ÊgÉetS
/» cite au bout de ses plus violentes incartades

a Tempo
passionne Cédez

a Tempo
4

2

gjËiËp

C

Pesez Cédez

" r vtt ±
a Tempo

ss

V 4

/

***
ê f 'r f r

vi?
h XIII

C

Elargissez de plus en plus

semyre ere.sc.

«belPeeee^ ^
=: a:

TV, _molw

éêl M * fi *

cres?

gp^^ Hemz

~ g y ŵ



c
Très Large

Noblement et arec ampleur impetuettx
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a
8

£r-.

9 f 7 f 7 7 7 * SW I .fl/ère, ce//e grande

8 Animé f

/CN Toujours \Pas$ionnèment

* exaltée, canta

trice célèbre, que les allures hèro.

m i*r

s .,, J.J,
P

r
Dn
ft

i f^ f* ^
<£ ïçwes e/ /a magnificence l /?w/;.s- ^ ^///.s- ardent de sa maturité a

tt L df son Père au\ s~j A _. A

J .b)J <^ iiJ

^
t'aient .séduite , et qui, durant quelques |

-g- mois, pleins de ten.\ H
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X*
dre

™^....d*[../!i
!Xs

'
(fe Vtej-elles, s>é

S

f*sm
tait attachée a lui en

des amours épiques et

Elargissez
v -^ J dim .

f

r=T
légendaires, le quittant enfin, rassasi

puis - calmez

e'e e/ fatiguée d'une existence

et retenez - de - plus - en - plus -- plus - en - plus - -
f.—j-—

i

train habituel \

M. des choses.*
Car Pierre

\Larbalestrier

estfils
naturel. 7

"

Suivez

C

Modéré un peu eu dehors

C
7 // n'a passé auprès de

I£

i^P

sa mère que les années
de sa petite enfance

et ne la con~

Retenez

„ naît que par un portrait que
jr son père avait

BSË3
résolu

*

r>

i

f
-e&prem+f1

dim.

SE
£ Soutenu

a -f
Modéré (M 1 initial)
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r̂
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ment et

il presque insolemment
& (invendu dans son
(PETITS ENFANTS) f cabinet

d'avocat, ouvre
superbe, qui la montre

avec sa haute
h

' taille, ses

yeux profonds d'un
3 violet fané, sa chevelure
2 h hiératique et son masque v

de médaille. 7 fi

Quand
elle

mou-

rut dans
o l'incendie du théâtre

7J A d'une grande

(PETITS ENFANTS) \"'"'''- """

Père était

j^ accouru revendiquer son
~ÏT i fils, l'avait

i rame.
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il né et l'avait reconnu
S 8

très
plus

cen -

. en
do
plus 1XIII'" puis Elargissez

C'est dans* la maison
du célibataire quHl a

grandi, sous les coups
de :ent des tt tempérées par les

leçons de quelques

tmx^
haut en dehors de la

Ç* banalité bourgeoise,

l'auréolant d'étrangeté,

et qui avait été la

matière dont s'était

for
mée sa fiére
r"jN indépendance. X

£L ^ ÉL*M.M.M.M.M.ÉLM.M. M. M. EL= En serrant :- :- :- :z :- :- :z :z £ :=:= :=

g Ë :?- ë
-* 4t.

$w&
1

de plus en plus agité

mm
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Long. Impétueusement em _

ikk

mp et très fermement rythmé
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£2m m t
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f tien en

IIII] Cor^

mû\i-±W^

c
parti
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Pesez

3.

2
Large
SOPRANOS

VOIX.



130 _o

o
fié

M

>

hàTS "

expressif

"'f

^m 5E^^
cresc.m

T..

—

*

«^ TT'fl"—

—

1 —^l'~" l ~U J s.
'

1

> *
v J3 gp
expressif

$
? h \ i- r

7/W/w cresc. cresc.

iBB:
.5

1-
9

>-Ê '#

ï^
i -1-f

s»—:*

?»
=

V
cresc.

% 3± ggK ^^ 3=SP
=£fe:

*=i ^— Zj^tJ f vg

Klglll^

5

£ S P*

l®
if:

fe-t^^a^
IF

^0 s eBè

* fa tt juj
<^^: S fe=4

*—

*

jfe

^ ^
^rir^^„/l3!3^-

%--J!.a_^Ji

Héroïquement gp^f^
É

Héroïque et pompeux

—©-

p?_

.

:jfl^
I

33C M



131

4. £ Aujourd'hui, ce panne
^ lui apparaît a

h Vimproviste avec
A de
funestes
présages-.

i il a en lui uiw
'} hérédité issue

A A ,/,, vcs

Animiez
agite et sombre

-=£ deux natures

exceptionnelles dans l'étrange. déve loppée et surexcitée par une
éducation sa/a règle .7

*

4* Creusant les causes
A plus mystérieuses

encore et

h plus éloi.

gnées qui le résorbent
dans cette

^ tragédie, il se demande si c'est

" fatalité ou si

c'est châtiment?^ A

Car déjà

'Vvfirme
esprit

chancelle

en drs

stipi rstitions

secondaires

»

plus. dim Encore plus retenu i _
rs



132

* — c —

Assez Lent et en hésitant <

S3

7 Le navire fait eau.

I // attribue une vertu

prophétique ou
révélatrice à des

~p*^ insignifiances.

Voulant allumer

un bec de gaz, deux
foin l'allumette n'est

éteinte.

Suivez

2i

4 A

Hésitant

kl

7 // s'est

A
Q dit: 7 Si elle

A s'éteint une

Agitez un peu, très -peu

-A L

troisième fois, c'est

qu'il est innocent.

Et elle s'est éteinte

une troisième

puis_ _ cédez fa

1 Et il a

eu un
tremblement.

Suivez

S i Tantôt

il doute

J3. de sa*
liberté et se croit

t> A

(après Ia\— parole /

ÎE3É ^

le Jouet du
Destin, écrase

•ntrc les

E3 P niais .incisif
g d J

Agitez, puis cédez. Agitez,

ï r*-^ p r i r j y
p

4i meules de
* lois naturelles supérieures

A

ê

pour

lesquelles il

ne compteguère plus i

A qu'un vermisseau*!I
A

Animez

C
- puis -

^^ â
retenez—E&3

i

La
4

W
fi

puis - - cédez. Suivez . Agitez £4)
t
expressif

cédez'

LU



Ci Tantôt it admit sa

responsabilité et

s'avoue coupable déjuge.

tnent téméraire a l'égard

de l'Infortuné

133
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4"

dont l'ombre importune le pourchasse.

TT

ibfc

Modéré
S marquez

E

£

É m I3^s 7 7" i

Animez
IÏÏI

7 7"

Impétueusement emporté.
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C
Animé et do plus eh plus impétueux

_£_ ~ LCT ~
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S ff
v; - -h,
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. -JH. ^fXI — ^ZZ ~X3T

m m \ %
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dim. et calmez peu a peu

#
a

15
ffi* gémissant
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P
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3 ijigZf QB! sx
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-
i
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e
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i
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7«/> ?>
KP ^
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m CS 3=!t f=F^wm
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Un peu moins lent

3

—r~ fui -

ma fa^très soutenu
;J

m IF*

^
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Sfe
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dim.

g-a.

Vif et très agite
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3L_

sï ^fï
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* dattï g y < i W*~

^
ma

Vif et

Très agité
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U
A_J tfLL m^
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/
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I
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Modéré

:z=& fe^
p mais très marqué
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k. t*Ftrrf Mà
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t>if subit»

$n[f.^kM
[XVj */"£« marque

m7 £* ^i ' g S
De plus en plus agité ff g.d. g. d. g.d. g. d

VT*'-1 retenez en

Irrr-.hU t ^=^
<#»t. mai* toujours très mordant Très Modéré

JEXZt3fc~2T

calmant de plus en plus
dim.

Retenez

h h à ^ j-^p>jg JII;

//v'.s- calme

Très Modéré

B=^^
¥ marques

m^f
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TENORS

ËÊ

X

i>

TENORS
ii 2ds

calme et très soutenu

53E

BASSES
calme et très soutenu

1rs t.
calme et très soutenu
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di m. de plus en plus

m m

dim. de plus en plus
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dim. de plus en plus
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dim. de plus en plus
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,
molto cresc.

_ u£*h anxieusement ® i

Animez
agitez et en dehors
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ACTE TKOISIEME

c » t

Les jours qui sui-

virent, il se dé-
doubla, à coté de
lui-même comme

Assez lent ^ ** infirmier.

7 II voulait

| s'abstraire de

l'affaire. Mais,

r\

3m^

4- gi'fj'f acharnée, elle revenait le pi

Plus animé î

Émt~^!WH* * * * * i.

quer de son dard. invinciblement.

FTî
_^4
i|JV-^~ É=fe£

JT3
i? ï

i «/ >-^^^ #*

3 Z^s journaux
** mâchaient et remâchaient les

Retenez

restes du

peu fr^'a

7 // en était qui demandaient
hautement qu'on fit

peu. Suivez
pour le condamne, excep

Ê
^—m^ri.'—-i

£=3: gp^-f r- -r=f f

#
marquez
-un peu

w f

3. /jo» à la coutume de
4^ commuer la peine de mort. 7

II

£7
8

[xxvïïl Modéré

Ce crime, abomi
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j| na61e par son as- Certes,, s'il en est

8 tuceet sa[félonie, ne l'auteur. Mais,en
commande-t-il pas est-il l'auteur?

d'être sans pitié? Toujours cet
-^ insoluble
f\\ problème!

B -t— —v -— y

:;

/Jn Modéré hésitant

E3E

2>i>

*» ment, par une
révulsion cérébrale,

les sons

éloigne les illusions
sensorielles^

ï

SCÈNE DEUXIÈME
A Grâce fut faite

| cte la vie.

Le Condamné fût
| transfé-

#* » _* ji

ré dans une
prison cellulaire, pour y

A commencer cette

nité: les travaux forcés
| 3

I à perpétuité.*! 7' Les
r» <v/> ruiw if f „ f .



% l'entrée bes allées où les arbres entrelacent le bibal*

ostéolagique bes brandies, bacme tt Même,

glabre et bérfrarni, s* bessim h lettre (n. 153)
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3. doutes sur
4 le procès, passagèrement

) comprimes

reprennent alo?-s chez le

Jff
.
re levr expansion fausses se?isa-

»v f 'I
#07JS exaspé-
vantes

reparaissent

(D
Très lent

^ Ff^^g^g——— —B^usquemen
Suivez («v ièsla r

**UrëVZ-
r\

parole)

==Èf 1-4^

tTs

7 So» intelligence s'ouvre à

C leur invasion. Dès que le

crépuscule tombe, dans le

lointain capricieux des
ombres, la sinistre

1 fîgure se forme.

7 Aux angles

Modéré
liez en traînant les

m\.

des rues, vers le

k haut des

SO/IS

mmEfë
P

Xf

CN
Suivez

^q^g ÉÉa:
Pm rn}

l:

fP

façades,
h Ventrée des allées où

m liez en traînant les sons

les arbres

k entrelacent le

' rfêda le

ostéologique

des

branches,

vague
et blême, glabre et

k décharné,
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c

8e riessi ne

le spectre. 7 7 Larbalestrier,

\ malgré

puis

S 71

courage,

Retenez

ne marche
plus que
fia nu les

zones ou

Il et

surprend
à courir
quand il 7 .*.

j'orte Viciai traverse

du gaz- quelque

h

carrefour \JllittieZ

enténèbre'

molto mvlto moHo

g^=É m È
^^

£*J I 7>^r;?.s /es glaces,

à P improviste,

a Tempo (Modère) *7 W
'au Mt

H3^- "~YT\ © Suivez Clar. pJ\J

son image,
mais celle du

Condamné, s'effaçant
* vite

;[

pourtant,
s'irradiant, et

t sans bruit rentrant

3. cadre arec des

déformations -^
ondulantes. * jm.

J -J, ,
en flottant

Dcv1
J

7 Couché, il n'é-
A teint plus sa bou-

\gie.y II a
evtendu des

pas dans
le mur.

Suivez
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// a senti sur
uson visage haletn

une bêle

invisible

7 Devant
ses yeux, béants

u sur le noir, il

a vu s'agiter

le lacis

£ d'images f La vieille

8 changeantes ^

et monstru-
euses

W

Catherine, une
nuit, vient souffler

v la flamme

Assez lent PalPl

dou.v

7 // se

9 tante, réveille et

8 croyant a

un oubli.

agité

£

k dans
une
agita-

-m

c

£ES: é^-

n£=*isri ^ IXXYIHl

r\

3EH
/fë

cresc.

sa s t—rr
=*e=^FT?

violente, lui

C f ordonne de
la ral-
^lumerJ

(4) Animez et de plus J,ar/
impétueusement

a en plus vite

5*

Toujours très marqué

s<r colère et de son effroi. 7 II se re-
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ment a des

C inflexions, a des

accents qui

Assez animé

je^sg
ES *

dans les

conversations des
* premiers venus,

lui

mm • « JzJEe

semblent la

voix du
f Condamné. *

.s/s creac. molto

n\

¥^^
Suivez

</i/ra. P

C

^

r\ -

7 O wW
puérilité

du nombre
huit

Animé

,

ornais très accentué

iï\ Suivez

^^PP

* Non: 7 7 une
f résonnance

^1
PPz —

El

iaaaâ
r^r r

générale
de l'atmosphère,

parfois

QJ I

j

l se ^?réeipitan t

ix "enap~
etc. pels

-en-

suivezsr\

r
3L»« jS

f
2>P JÏ»

,*r'^ ÏE
tfr

su

Court

alarmants
de ce timbre

exécré. 7

^ il

le

voit dans

| sa

Assez lent

C cellule.

tondu, rasé, misérable,

Ê

pitoyable,

redou -

Hable,.

- moÏÏtrWP

£&£Ol t>J5L_

sows l'uni-

forme gris

^des
reclus.

SE

Cédez

P§éS
H]
py;/^6#r==^rll^Œ T,»

t/fli-

f
^" f33-
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SCÈNE TROISIEME
Un desjuresfut condamnépourl vente à faux

A f I poids

Fluctuant et assez agité

7 II Rapprend. 7

-j puis

C'est un des
C huit. 1 1 A l'instant

f> | il revoit le

, . I cartouche
de plus

;
en

J

plu s I . _
/, ta

balance:
celle- ci n'est

kplus
I éauilibré

retenu
équilibrée et

'rigide.

elle n'appuie
Kplus horizonta-
lement sonfléau
sur la pointe

du glaive
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SCÈNE QUATRIÈME
21 J La maladie 7

n'était plus niable. 7

ê-

Il écoutait ronfler le tourbillonnement de sa

p mais très mordant
EU £SSsa £ï

^ 7_J—=fr
3P

Suivez EH
:-3

Animé ef*frë« </#•#£ ^.— m
pp

m vJT) p *S5

3. /fVe \

4- éperdue.J e

É^SfeEîS£

fe

^MUlJ-W

il sewi élément qui lui don- I w<i7 quelque espoir. I vrai, nfest-ce pas, que tout\

Car il reste I

7) a tempo

^m W'rS # y—

g

\t &
agité

ĝœ
Cédez et suivez [p

v expretoiii±

£ «
w/p

Ji ce/rt n'estf qu'illusion? t
4

HM-—

«

ë P

Cette persécution im- pitoyable ne

correspond à

aucune re'ali-

^*^m,m &-

~sfs

' t^Jyfcl m im
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J Je. 7' ij 11 ne se fait
pas, il ne peut

se faire que ceM #iè >wÈ

m iséra ble, iném is -

|
siblement

Modère. très marqué
1 WjP

fermé, puisse
A détacher de

^m
son

:«
V

"j—y^-
ç- 7 7"'

#

i * â
4: Zjj'ïvz=m

corps

4
prisonnier une

apparence
'venge

resse

acharnée à le poursuivre^/
Non, ceux

qui,

expressif

3 dans le passé. ont cru à ces infernales
4 r

A A

merveilles, se trom

BEE t

3 paient; 7 ceux qui, au temps pré

-

Jïit
E

5ïffef«w

sentf., y croient encore, se

A

=£SF sÉLsâs

P p f x^i y».

jg|: f
» ,, . . '

m«RB*
JL^_r_i?iÉgE iHi * PHP
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tt trompent. Vf *

ères aen

lk, W *

—

zé-

Hfegi^iP
</^>

^^ ^

4
1

fe B

r La Science
r> rit de

très mordant n ces
superstitions. 7 f

1

3 i
4 f Inexplicable aéro-\ lithe, nul fragment

l H-

fji_€JÇ.

A du
monde

invisible ne tombe

m i
:p subito

*S
ë O É^ Êéê Sd

1^» subito

Plus agité

J~3 J J#^Sébé Ùéié
^^

3 parmi nous. */ f4 I >

jpqjjz^j^zj^
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ce n'est \

creac.
Agitato

Pressez

s $1

f mp subito&
H>w

ffi v-
•t—m-

t m n it| p

7 C'est lui

rodigej\ même, dans son
C pas un démon®venu du de.

Toujours agité puis
_fm

hors par un
impossible prodige

en infirme
•nature,

p qui crée ces^ monstres, qui

É
très marqué

évoque ces
M insanités pa.

:
fi=

jFy

reilles à une
éruptionpustuleuse,... et

A c'est sur lui^Ma is

\ qu'il faut i que faire?

C\ aêir
-

S £ m£ S *& ^j _

r\

Ér* o EEfe TF

-en

gqpfe *J

Suivez

I Sïeeé

3
4

£
^ Comment retrouver cette

paix si douce, mainte-
A

liant détruite,
cet orgueil de

marcher
h dans sa

calme et bien appuyé

£

Assez lent. Cédez
/>

au M 1
initial (Modéré)

soutenu
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«> force, libre de
4 A soucis et—

-

A g°»-

loin, ces jours où, dans
A sa belle

A virili.

3 té, il se sentait maître de
A soi- même et des

A autres.' 9
/expréuni

j

J 3 '

r\
f £ Que faire î\ C

Sopranos soli

ï La i>ra-
A fc^j/e

pÉÉÊÉÊl p^

£tf.

/w/<? parle
*> cte douches,
4 A rf<?

saignées
~~~—he.t de

ÇjVesica-^.

toires. A

7 ^A.'
A

f
Assez lent.ncVÏ

&t
9BE rrjr^j P £

t-T f r
p

w-7—

r

gj £ ^=2 irf *^7

S. soli

Ps
3 thérapeutique des

A maisons de

' A

—

bonne pour les

natures vul-

[yj]
hgqires.V Mais

lui, lui, qui de son
A esprit

A exe?'.

^^# â£P S^P f

feTI-^

îthï$. y *=E i
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I

3 ce ne découvre dans I aucune lésion, aucune
l*i) 4 A ses organes] A altération

S. soh f^-—_ l i Phy-

s/que, qut
se sent atteint

A au plus
I hprofond

B T^TT'T-f S*
1*NH^=

sœa î__^__i

S
î.

-e»

3f
Ba:

P
1

r

3 rfr son- être

A moral ,ce n'est

pas à

cet empirisme qu'il doit

recourir. 7
A

f 7 «Où sont les

À A remèdes
qui sou.

retenez «? _

C

logent les

souffrances de

Ci A l'âme, arrachent

é
a *• p subito

W*^
Arfe /a

mé

moire un
chagrin eii-

^ racine, effacent

{ du cerveau

A JW

pi•einie des
douleurs qui

A l'assiégent,et,avec

l'aide

•Uienfai.

yJ J "Ti- J *-ËJjs ?EZ2M

f
aTemoo ^* expressif et soutenu

f\ il 5 ITourourspS

d " PO? J
fc*p?§ ^ w g#^iIXM

J5>- r^f
expressifg^ -o-

2-Ô- -O-

(» élixir d'oubli,

débarrassent
A /e cœurdu

poids
dangereux qui t

\ l'oppresserh »

LtL LiSS*
i^fïpi

aussi soutenu que possible fàh
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fuyard , de brusques

f* \ effrois, de longs
\ | affaisse

-

I ments. î

»
Animez

vr-tfw-rr^p

sortir de chez

- | -

S

tnp cres-

i^¥
C scrute les alentours, préoccupé de I vagues embûches. 7 f 7/ « ejP0&-à- - -Arpeu

ŜSStPfeftj i

m peu

g S^p^s^^
</#

^^g^i^£^ ^B
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^ De plus en plus agjfté
flJL

—

> uni ^—-/nfe

| 7 // g-Ketfe. j
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C

C f fous l'impression d'une an - 2 a.,W/ rongeante, |C
£tew marqué "*

en retenant

s (M- 51

S^/
E

g^p^p * E

C 5a ao/o; se vicie en un

7* Ze Sfl?*^

| circule avec
A ^fl/c, frappant

r aux.Très-Modéré

tempes des
pulsations brèves, mutiipliées.J

t t t

rri fg 7

^^f^-
vw~^s

fe
:«?>.

5E*

Yès-Modéré,

feEEEEEÎ jnarqu-e- ÎEEÎ

£• marque m h

m& -<=> g-« ————-—_C£.
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c
7" L'estomac s'engourdit.

A répugnant aux
aliments.

y 8
« ej—

t
V

X 1

etc.

Entre ses
A lèvres, quelle écaille,

A halète une
^ haleine

h
fi.C ;%.̂ J

ir
EÉ-E^

«n—j—

i

«p «. &s 35
if* *w

^ -i-

^P _Ol

C courte, chaude,©fiévreuse. 7-"^

^A/ combien
il souhaite un

événement, une

k catas

C trophe qui, jetant brusquement
son âme hors

yB assez manqué '

cercle où
elle tourne

h désespérément „
J jk £ë£ ?" g même,

C /« délivrerait 7 ' i/^'s

autour de ce drame

f cruel, dans le.
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quel il est

C prison-
nier, l'existence

Àpour

lui se

efe'roule, commode et

sereine?! f
A

Rien qui

fasse se:

[cousse.

28: 4.J.4. f: +:ïû. 28: £: 2?: j. «

C ©
fe

[vïïïïfc
1

;.Tn "^Tt—

3
4^

_^^^^^ Cr£jM\

4S jSi

tfrèa appuyé

•=
^T

J

fc
rsir

3. 7 II n'ose
*

pas se

| confier à des

Plus animé.

collègues.! Il a honte

4 /fc .s

maladie, du désarroi

il so/i intelligence, de cet tés qu'il

lraine avec

lui. y
A
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Reprenez peu a peu le M* (Très Mod™)

,

IVIlH £ -g- JU £
fa >F

g ; j: ;g: J g
;

• % m JB
» __& 3» t é J é % à

f*f^rtf^t j- jH ^

T=

c - y lia
IL

M
i

dim.

honte

plus encore de ce verdict
A hasardé que sa

P A COUS-

^f LSJLs ^pip

É
a * *

7V<?s expressif

B-
|VH expressir

o

-T I

*
en dehors

mm rS 7 J dim

.

ï~i j a j

^x

cience,

SJT

c opiniâtre

fe^j

accusatrice,

î 4
nomme
sourde-

ment son

forfait. 7

ÉHH j j y

Uf r~
'XT

^ I^ r rf

Si «s=
3?rnr

± 7
Et cepen- dant il

C a un besoin

invincible de

t mettre hors

de

lui ces rêves
A

Ii-9 f s expressif

affreux, de les

* expulser, de

vlesexpecto-



rer , avec
C if dégoût, y ^

m

Jl les

Récrit en
caractères

h ivrogly.

très brusque i lent

H=s:
rag
Si§« t

phiques sur des chiffons

de papier, il les délinée

A sur la poussière des

^meubles, il lesparle

sans
brrrit,
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i fc
Retenez peu à peu

ff d

di/n, -€^
33:

'ffHtpr»

P expressif et de plus en plus affaissé

£8'i i = f~7 J
cr Z3_J

ouvrant et fermant
C ?/??e bouche qui reste

' muette. Si alors on le fixe, menaçant il darde

lyl Très lent. ^ ^ &T6' regards, serrant

* iw rèeU-
Très expressif

\^[etc\mp^r J M
Yce lle 9» Io

/es lèvres, cachant la feuille,

brossant du bras la poussière,

f avec un air de défi
qui dit a

^A/ i>0#s voulez
savoir ?. . . Prenez

garde!...
^> Vous ne saurez

rien...
A Prenez garde!! ^

J II faut que vous
ne sachiez rien...

a
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c non rien..

PPP^..

m^

k
rien... >

pirfÉliÉi

len ... 7 jm-

r\

5^3

r\

3

r\

ÏE=

r\

&mÊ

&s
SCENE CINQUIEME.

3. f 7/ se rue dans
l'étude, éperdument . 7

18

Malgré les

étonnements et

les protestations,

du

Suivez

, jour au
(p lendemain il

T abandonne sa

f clientèle,

kil inter.

Modère

? i je fc=
t 3É8

rompt son
professorat. *1 1 11 s'isole

k dans
l'ampli i.

En calmant^ de _m
f

sfz
p

|vpg

aï* M iU
1 i i

p-r

m*!*.

<t

tkéâtre.t hVenseignement

publie a

plus.

pénètre, et avec l'wharne-

k ment de
k l'homme
qui veut

Suiviez oubli.

er, qui veut
se sauver d'une

f
préoccupation

Assez Lent mortelle,
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• il étudie

tp les cadavres. y X
A

SOPRANOS

7 7/ se

ÏH

mande,
rendu

| défiant par les

j rechutes

rrécentes,

soutenu et expressif
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S 7* ^«?

travailj qui
n toujours a

A e7é pour
A £wî

l: *=£

Mf
ALTOS

3
P

soutenu et expressif

33:X
o

I
XJH3TENORS soutenu et expressif

mmBASSES

3CE -o-

2>

soutenu et expressif

W -€>- -O
V

MŒS
i>

S ^
-O-

f£

gros,:

P
o-

jt> et très détache

l'ami austère,

et couvent h

fois- rfiro/r

srra son ré. ~
^dempteur? 7 y Aura-

t-il

cette vertu,

par l'ardeur

h des hautes
A recherches

et par
A hs

1 £j Cj^f ' îW^m^W^
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s &

(k jouissances des

décou

.

| vertes, de domi.
A fier et

A d\ :cra-

ser la

monamanie
A qui monte dans

m==

sa vie, pa-

reilh à une
lune mal/ai-

\ sante , arrondissant

chaque

M\ *
div.

P
o

LÉfciHFgî ^BÉ*=

F ^
T^~f?

|
> I ^ ° " ^ J 32

?tfG%^Hsftrtp^^ij
$ plus haut à

A l'horizon son

f disque

f
fep¥

mena.

çant?7 J 7 Des jours,

coulent

presque m
paisibles, f

r

Ê f«w 7?£« /?/«* appuyé

unis

»—

t

O

un peu plus appuyé

#p^
jo

!ffifË

r r
a:

ffrb^fr 'MV^J^ 4^jAsg
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Dans les moments
d'inattention et de

| repos, la

vue, l'ouïe

A ont

encore des

écarts vagues,
\promptement

\réprimés.

1 Si la

lé.

\

2 sion intellectuelle

\ subsiste, Vinac.
A

tion des idées

(p m a ladites l'endort.

A A 7 7 La /élu re-

pas disparu,

mais se distingue

A moins dans
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prudence

fa infinie.y 7 Larèafestrier
A A

r

S. et A.

temz&ï

X
o

T.

B.

Mil

du

terrain . f P/e par pli,

A A î7 reprend

utils

£

s z-w

cfe^
m?touio

*é*#

irai

légère

de la pensée

^que le souffle

kde la démence

Ji Savait

g-r

toujours très soutenu

•9-,

^ï

i déroulée}

S. et A.

désordre, claquait

au vent. 7

Éfcfcfc^ r
1

•

—

3

7 II respire. 7 7
A i 7/ espère. 7
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*
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:
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35
r

S =s^

3^y

33l

P unis

i

P=ï
molto cresc.

BEE

4<k^m ^±^

s+—j—i-

—
. pr l^ _

f ashisxnïïi uetïbrs —'- —

Bois

k

col 8"
bien chanté

jy

^

^fe^É«
o_
«r
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seul devant
la Mort, il

^poursuitpatiem.
A ment sa

cure
kmomle,

est pour lui

un lieu de «y

(p A prédilection . 7

h C'est m>
îlot auquel
A il a abor.

dé,

ruisselant encore
A des flots amers qui

avaientfailli

5kk

Vençrlou-,

ttr. X -m-

m
expressif et

m dehors

B$ <KJ fe ï ps i T
2>

M ^ ^ ri i^m XJT cf: cï:

TT XX

^ P<?wr te public,

cet isolement,
A c*> silence

^subit,

ces travaux
mystérieux, sont

A Vhéroïque résolution

A A rf',///
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<r

savant sacrifiant

tout à ta Science,

n\
y 4

On ne soupçonne
pas le nœud de

vipères gui te

mordent au ventre.

ta i

SCENE SIXIEME.

6. ^ Un matin
}

IXXVI1II î vieille

wi < t ^ rŒ3 MS

*
t

/T\ Suivez

^3S SI4

^m
t^~

i &#£=
f

ra^ » .1

|o Catherine lui dit: Est-ce que
-pr

| t f vous savez
}

Monsieur Pierre} ^ qu'il est très ma. 'A
8

lade ? Zj ~Qui?
^ dcmando\ 12 i-il, distrait)

8
tT\

wnri: 32=

pensant à personne.

t t

7 Elle

ajoute^ presqueM ss Sp X 7 j 7^.^—^ J.
sUt ,

-y—y- 5
suivez Moins lent

ÉÉÎ 3M
#U \>1? vmU»

zm -4
ts s

12 basse

j

ayant tout a coup ^intuition qu'elle profère

8 ^ t quelque chose de grave:



(* lui que
vous avez i

condamne, f

C'eut la blessure
h presque cicatrisée

qu'une maladresse
rouvre_, un jet de

sang jaillissant \

par la déchirure.^,

fVif et impétueux

Suivez

177

// ne lisait plus

n les journaux.
Catherine disait

vrai: ils racontent
que le Prisonnier

7 se meurt de

m

langueur. 7 7 La plupart

Assez Lent

parlent de
i remords.

7 Un ou

I
ff—w

1
S:

pu cujvres

Hmm
JŒlL^k i

(3 deux, timide.

ment
}

se hasardent a

A se demander si le

\ Malheureux,

si tôt dévoré
par la mort,

n'ajoute pas à

ty protesta.

lion

d'autrefois

la seule preuve d'in.
" nocence qui est

encore en son

pouvoir.



178

c

ge

7 Lire, n'est-ce pas
regarder l'abîme?

Mais comment en

r\

détourner

les yeux, y ^ Son mal l'en.

Assez animé

t^w-j

—

S
lace d'une

tentacule jusque

-

Y là inactive.- la
A A

PL :m

m& r\ \7RH
'^^m

C curiosité', une invincible curio. \ site'

/

r

ÊW*r
| f

7 Oui invin

nw^w^n r=^?

^wy-^U »^îj n ^ m J 'L r Lurkr kir

C cible, invincible, invin- ciblement comme toujours?! fC

f

de plus en plus^^agite'

-;:[-11-" uxr-^iFKif TiffT

C f // ft¥ rf<?»c. 7 7

coi s™ EH [ES

est moins ému qu'il fie l'avait

.VU /, w/\ s«ft7?ti
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-f
craint.

c
Pans son égoïste salut, il se

besoin de persuade . que ce

kit • j .h sera peut-être
Moins ^anime puis ^—

^

retenez de plus

un dénouement
salutaire:

en plus. Largement et solennel. rT\

Long
tT\ La Mort fait

y y naître si vite

et vivre l'oubli !

Suivez
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Lintt t nciiu, est

fè étendit le corps jeune

I

et éniai ie d'un i

^phtisique. ?

7 Une moustache
noire murque d'une

barre le
A visage. 7 Au

h dessousj

la

2:

lilM "1" } j g
**$

/t't'r^ relevée par un
dernier

C A spasme , laisse voir une
A grosse dent

i chante.

A côte', les

A instruments de dis.

f section, i

m tt * 2i
8'

#^-^> * » ^4"—
; F *=#«<— ><

as i ¥£?
:ai:

£&
581 " ff

zc PC
se

3£

~ 7 Larbules

-

\J trier cherche un
A remède aux affections

A pulmo.
A nuircs.7

Il ouvre la poitrine

et met à nu ce

| çw/ ravte rft'.s

poumons. 7
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c
Puis, u tu-

loupe à la main,
4 il commence un

h exiimcn
minutieux. Y

Le silence est profond;
seules, quelques
gouttes tombent

h petits

Suivez

coups rares

et mats sur
le du IIâge.

c i
Le cadavre, les

jambes et les bras
^ étendus , les

h paupières

closes et contrats

tc'es , semble se raidir pour ne

| pas crier. À

n Tout à coup, Larbalestrier
C entend, tout près de sa

tète qui frôle le mort, ces

mots prononcés d'une voix

si basse qu'on croirait

qu'ils viennent de dessous

terre: C'est moi.

— t

Très lent
très sombre

Y7\

Le sang du Juré
se glace danS

ses artères.

Est-ce le

cadavre
qui a

parlé?

Suivez

VOIX.



182

*

Penché, courbaturé, il

éprouve une répulsion effroyable

à regarder ce visage dont il

r\

e

4
sent maintenant

h froid, là,J
A

IXVHI

Modéré.

contre
A

3 M
sa joue.

51

S n\

pp^

3^

i]L 7 Ses orbites se contractentA yeux révulsés,

broyant ses\ Chacun de ses cheveux

c _^

Très lent.
J ù s. PPP

7
A

glisses f\

Oui, c'est moi,

reprend la

même voix

de tombe.

D'un mouvement sec,

rapide, violent, tel que

le coup de rasoir qui
tranche les carotides

d'un suicidé, Larbalestrier

se redresse.
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J

c-

Très vif.

e

Monstrueuse

apparition !

Lent. r\

Ce n est plus jliï

toa tête à la 1

|
moustache noireft

I qui s'attache
|

au torse, n

c'estf for teïe II

KS

o ^\
}3=S

/C\

£z

N
%

XVIII

Très vif:^nj| «£ Suivez
Lent.

Suivez

.3. glabre et blême, c est la tète du

Lent

m
Condamné 1^7 Larbales.

trier chancelle dans
le mouvement

^ giratoire d'un ^
vertige. 7 11 a

*l subi le

I Hm* * 1 ' ' Tv

V

ftri

-4-

fl
T

B

XVIII 1 *

Lugubre et \fatal Ha

^ .

Ha
-W—bi=
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®
Ji choc d'une décharge
* de terreur lancée par

, ^a/nais très marqué

une pile

magique.

c

cres _ cen _ do molto

m
T

P ^=S^f
:<f>

c/w _ cen _ rfw molto

3n*==g=3

foudroyé. '
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c* Caprice atroce h la boucha

\du sort, il

X

entraine le

cadavre qui
tombe,

et la i
dent
sur sa
nuque

.

f^\tornme

v brusquement mais a—^ Ç\ mi-voix £+ Suivez—
-f\ rr\ mi-voix r-f- suivez

^

i J S'il le y*
/ mordait, y 7

Q] brusquement

fp- , ^ !JZâ Etw&^ ^̂mt^.
ff

Suivez (après la parole) Suivez

3^1*1 * flp^jg
y>< amu If 3:S S iâ

I
£lÊ=Ê H

brusquement pa^fe
la

^^vE^ /
I0

fe
1T

//

jv Hô, "il rr 'i ^ *

^ XIX i>p ^ //

12 Lent
. .

" gémissan t

a î **r -^ i &S^S

x Éeœ

Ha

m
Tuf-

gémissant

Ha Ha Ha

y^la fa"""" 1») y ^8|* E^^ É
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J

"g Retenez en
Sûrs) pesant

r\

Érf—

^
4^

j^ au M 1

Ha

_i_S(2*0
//lia!

m I

s
pp

ïrl

£*=
P
^

i A divisi L

—

I»

S»g^hEîe*

t(i4-

«^
Ha.

1^
im

-ppp

î^

feBEÊ ii ^
T(2ds)

.//lia! P PP

§P*ï S i
p/
^A

^3^
Retenez en ffH&\

pesant ^m
p

asp $3 P^
Ha Ha Ha!

Retenez

,.JL*—
i I

2> ^
au M1

tf/i traînant les sons

staccatissimo

£2-2-

Ha

^
x
p Tftryfeff

èmissant

4 gas Tacet-

P
B 1»'

Lu$vbreetfàtâl

E £ fehzâ: § ' V <t S
w W (W)

ad lib. siuon uuis avec" les lies
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ë
C

=£

¥^

Ha

-M p »

E

S

S

Ha

E^z

^m ta

ÊEEE*
-V1 W 7 -»5:

XVIII"

*&

±\j\ ? ? * Lj ?
s

«p

^"L^^p^ * ro- ^

c
dim . de suite

Ijji i(i |g> y 7 ==

i

Ha

S

I
T j.

S
sempre PP

f:
dim . de suite

Ha .

i^FFf
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ACTE QUATRIEME
PRÉLUDE

Très modéré
calme et soutenu J = J

*
1

^=m
d.

j.

i J
n
J J^ ^

r r=^ \r *\k^ *—
r i r r T f f f

Eë/ë.

w

m 4 (>

ttegue
très

f

liéMm
** f

I
^

uiràFj
/ft

=¥=

f-4-g-
•-[£& W

l
yy^PS^&

Ixïï
77^?

i I l ji-jf j i
'3==^ "3? "75? TTcres cen

as ^
fe^EE^I

«f </»

i ^ p==l
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crt's _ cen _ do uppnssiunatu molto
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SOP. pp

O ± r^
ES

'

i
©
ŒEJE w=*

tu

Retenez-
:5~7t^/Cn

>j a j

7^ flottez

7
7>/> J=?

=S^
iCn

ii HT

z:

3
-4- i

3
f z:

Ixïïïl
Lent et solennel

Plus anime
impétueux mais doux et sou

DDSL éÛi
1P

T3=ir S^
^

te gse k±&keïm
Cédez

Agitez _

_ puis ce'dez
Très lent

T

douloureux

4
3E

* 1f -t-^E *p g§^

^38: £-^L—t 3ŒÊ*

- ^ s^

t7\S
"7 T
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Pressez en agitant

"S".

puis Retenez
3—

1 ryjj Calmez de plus en plus

Quelques SOPRANOS et

ALTOS soli (unis.)

au M^ (Modéré)
_ lresjong* Tristement expressif et très soutenu

S. et A. soli

BEI J J» J _P SE ^ I .y

i* é * 1» 4

è m mm
gj|g^=^p

f
é-±-

X^LM-^=
m^ ~km
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S. et A.soli

^Êg^ff
Agitez jpuis calmez peu à peu _

Mx'imÈ^

S. «t A.soli.

i
k

sempre p gémissant cres

ouyvii r^r^p>

s
1XXVII1

U. J i> i—J> > J,
" r

• " - ^ - É fi

h i p
~~~~ë

cres

EE
^ ST^-4-;
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extrêmement doux

S. et A. soli.
créa

Uhu^nt=& m
:É k $ r ^~i^ j > J — J-. J * J-s

l^R f r
4(^^

1 J
i
^ i.

S. et A. soli,

Tous les Sop.

et Alt.

(O unis® /rs
et
,»''

os
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Modère
S.etA,—-—. v

v^^/ja \X\'
k
Yres soutenu.

\
8

> \à~
P

t
Au M* initial (Modère )

-i
1 dp.

n V rtftf soutenu.
"5"

.

5:;î £É^ rT3 JnrJ i^R ^
r f r

S. et A. ALTOS seuls.

A. seuls

I
£

SOP. seuls .

îfc^

!

I 3 | ^^ mu ÎT7 ixu3-i

s ^ ^ ^
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S. seuls.
en augmentant peu a peu de force et d'intensité

ALTOS seuls.

m
EU Marquez __ i 3 i [HB ,mF]

^ F F
SOP. seuls

ĝ
^iru lj /flpi U J J i»i =

F f
-F ^

SOP.

S|E
rf«». rftf gftl'te

~p en diminuant.-

£
/

I

£/'#* expressif
\2- L— *

^4 1 rr
en diminuant-.

f

\>t.

dim . de suite ^""3m* a- »Eges

f
9-*-

I

SOP ^ ///m* £/î /?/«*

rfz'ffl.

SOP. et ALT. unis

à mi voix (murmure)

m 3
Cédez un peu

TTTPP -^ PP

4* ti:T~
J

i
j ^ Suivez

jt> f *</<? plus en plus PP f;

çs=m i
/> —

=

^ jjNjN*
T r



ion

-

!-

m

dim.

©
&Z2Z

Ê= 3£

PP

ê

3=^ 5E jfê

T-

±^E
jfc=£

*T f

expressif et soutenu

-fr)4 g .J ^ * = E jTT^ti t
§%f I

e

F
'âi>

en?§

expressif

Î3=£

bP^ZTj^ *



197

.Court

Retenez
Vif et agité (comme I

e

)
c°urt Lon«Modére' (comme 1°)

/Cs
'

très expressif

doucement caresse. /narguezRetenez

5mJ-—jgd2jyd|

molto cresc. /

Vifel^ité EH^j^ jj??jl)tjîîijîjjjh

m r
~T"~l Retenez de plus en plus Lent

,

^#£1 . r~ns\ brusquement Enchaînez

fflflîï**^
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ACTE QUATRIEME

SCENE PREMIERE

h Très-modéré

r, ï i

4 u

II était
A couche

dans sa chambre.

A son chevet,

un con.

£ i

S 4:**~3
Etu

frère,

4- <?v« /w^' flW.

travaillez

trop. Il ne faut pas que
l'amour

de tu science vous ? II est

| tueÀ

f^^è fi

^ j m ^

mi 5

jyt'«-

raisonnable de

J=J

mourir pour 7 0# »ow.v
A

/&//Y? vivre '' défend
A

les autres, A ^amphithéâtre.

1 Sinon, gare Ah! oui, il

a vous. se souvient.

L'amphithéâtre :'. . . Infernale

vision I

Suivez

C

glissez
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c
7 II s'abandonne, enlisé

*[ dana u/ia

^hébétudej.a

une df'Isolanie et

nable rêverie. / 77 faut donc
renoneer au travail $
m

c

Lui aussi

l'a trahi,

ou plutôt

a 7'évélé son

impuis.

11Q
CT sanre devant

cet ennemi qui

MoiîlS Leilt | ne recule que pour revenir plus

expressif \^2~
ob\>i solo I

"f1

iF*} m
r

I" Fagotto
=J-

ackarne et

12 ^?Z«s fcm_
8 'fiant?'il pense à ces maux

^ indomp.

33=
« cor anglais

&£&*• tf?/6

chassé»
l[ d'un organe,

k circulent

sournoisement

dans les

Oboë

I J- j Jr^p I#
jt>/> subito g —-r r ^ 7 7

S

^» râa/s sourdement marqué

tissus etj par
18 rfes routes

aussi lié que possible et très effacé

8 ^insaississqbles, vont en

attaquer un

autre, toujours

vaincus,

tonjoui

victo.rieux.y * 7
i

i\ S ^tttt-g ta £Ar
"'

''Jr
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12 7
8

4^
3

// «V .s/

///w« l'esprit ferme
h et droit, exalté

)
mais sachant mesurer ce qu'il

|
A /aw/ laisser transpa.

I J I

c

w=ç ^ J > i wwb
m ^T~7l^ m 9 >

un pru

TïlifrftU E^
c

raitre de la

flamme.
7 #>t relâchement l'a pris. 7

Suivez

Le bel édifice de

sa nature

-**

12
8

jo artiste et

~TT pénétrante se détraque. I 7 // n'est plus
r lui même. 7 II y a dérive^

-jo il y a v Peu a peu le

~H~ débilele. fk 7 A personnage qu'il était
A délaisse son corps

ê
Ï2=

v> fébrilCj s'émule, et à sa place s insinue
,[ perflue, une

1

JJ 1 Flû te jj
À^= £±r ±±

1 Paff-

g r Eg^
^8 " '
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ombre. celle d'im

malheureux craintif. hésitant, misérablement
A A

jbi impressionnable. 7
8

Il a, comme

| un enfant, Agitez
besoin de mm
secours et de
caresses

consolantes. 7

«

12
8

un peu marque

S

,pp
Suivez

Agitez puis Retenez

H
,^S J

S

t
- mf

r- — g -4t

J/im o #we fcs demander,

lui, sans famille, sorti

d'un Père qui avait concen.

12
tré en un nœud iuu*mcntc, les dernières e'ner

o % A

Assez Lent L
3

*o g^3

pllXÏÎH f

4£-h^
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V-l gtes d'une
-g

race parvenue a son termOj et

^ d'une Mère que son

^ génie avait empor

^V Suivez

12 tée hors de la souche
8 A

plébéienne si loin et

\-~ haut que tous les liens avaient été' rompus et que la mémoire même

3* )• 1§1 \ me ~Vret>&$-
nnj\

!f
.r^ggj2 ,i ^

3EÊ£ï # r̂

12 de la v

8 parenté s'était effacée? f 7
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c

De plus en plus emporté

iempre cres _ cen do '

c

£ M
||

«^4 it

4 f

S

7 ifa Mère,

il la voit,

9. Ihj devant lui, dans l'orgueilleuse

8

Suivez fiOn Appassionato

0- image qu'il a ôte'e du cabinet de son Père, devenu le sien, pour la

O

P
B - * A a

j l—__

F' r *r^
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jl mettre da?is sa chambre, soustraire cette relique aux malignes ré-
f

_*? flexions 9 de ceux qui se rappellent scs\ retentissantes

0.
8

É IH344#>M4BM̂ZW

cresc.

ggRëFSteê£ £
très-passionné

H Elargissez '

'*

1

Elle se montre à lut

dramatique

i
et grandiose, a

Très -large ,

i Jr_ Le trémolo[tries serre



€[\t se montre à lui, bramarique tt granbiost, abtr sa

toiiiuït be prétest bruibiqut (p. 204)
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vec sa coiffure de

fi prêtresse druidique, théâtrale,

i?npo -

imprégnée de
sa vie factice, luxueuse

santé, \ et bruy-

ante, mats sans ^ v

0. rien gui soit la maternité, f f
C'est le portrait

fastueux de la maîtresse de son

l'ère, ce n'est

pas sa

i)

ii Mère, t t ^
Gémissant

4

Elargissez

I P^^j-ihhWg^ miS&? n
molto cre.se.

f® -
Toujours xiv|Tres-largeinent

Passionnément emporté

I
M1% 9 t

:

i

r\
*-*-

//

z?:

art&$ESB=j±
*-• ?
9J

Vi/

#^É^

# * è*^^
rn

^5F=
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g^p%
molto cresc. P

héroïquement

^^fi^H^lf
Sonore

3t ,

*

cres

^^^n^wmm
o j- J1

.'
i. v i

j>

^ » r ll r

f

ŷ S
'fe^^

m? _

>^^«

^w milieu de
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9 l'infortune dont Vovragan le secoue I G. divinité guerrière, elle

4(6) I 4
gémissant

3--&

n

h-n y-

ifeS>

T5"

ÉÉï ' ^ ^£=:>rjrT 5é
1-

////

*>
î
2-

I ïÉ=y
sy i» 533^ +-$

t7 XY

— passe dans les nuages^ mais ne lui apporte aucun secours

;iS

très léger
. , mais sourdement

té ^ ê
i> poco

à -+^M
"cr

6
4

Serrez peu a peu

fr*rr r r r ^
poco cres cen do

^m\i J j ttJ E^E^ -U± JE5to«L i=i
"CFT-

6

molto cres cen do

m^^H i* ff^ ^

^FfeBS Jfti

+—

*

LA fci a.i J fli i i

-t-o- ir
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ttïA À i. I '

l l

m m B BfcJSfc*- *=»

C'aMm /ré, ii

6. dit-il, ma
8 Z>0««e Catherine,

A Viens

^invïï

,
Modéré

simplement

ff ( »* <<•-

2>/7?s de

Et, les

yeux clos
}

il tâtonne
'pour lui prendre

| la main,
qu'il serre

r^^ji mm sd<é** P rP s-*

—

é-

P r- f ssf

gâ35 <• P-

f?: î

Q. entre les ^ Il pleure.

8 siennes.7 7
A

5
^ Suivez

7 Curieuse
et compatissante

au Mt

fct

/« Servante

le regarde. *f 7 Pepuis la

i JJ—J! i ^

nuit

i s
sempre p
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6, où, rentrant

8 après le procès,
elle Va

* . F '—-—h*î

vu bouleverse

par une
A apparition

qui

i^^

9. pour elle

8 n'existait pas, il chaiigefit ce qui
l'effraye

ê5^
/« y?f u plus

fete ^
</e son

î

7

mmm JTt •>
fr -^ ifcUi

r

T> 5a
r Pr

W
e.rpressif

Q. surtout,

8 cferf jm^7 devient

\ muet?] 7

6

7 J Ses lèvres, serrées

m

I

comme pour
retenir un

secret, ne s'ouvrent plus que

m*m fem^
-" » « *H ÊEËEfi^

I
i

rr=r rrtres nettement

^8 1a ë5^
if-—ujy-

—

±PL
d^

r FT=r
ê=?

ITT- f

? p

S
rarement.*] 7 7 «y Elle lume a le

k s'a«w- servir sans bruit,

h diminuant

m^iKiJLs^

sa voix,

marchant craintive- 7 7

expressif

û p^h^a
i -EhfcBrf1

Ss^
Vfp un peu]

,

\vr-'
maruue,— zz I^,- //< u i u u r .

——

r

|

?
fri-

^ *J=
É

fi. 7 /<? silence

8 de son Ma ît7~e.est pris

\ par elle

ÉÏÉ

jyowr un
ordre de tout faire

^silencieusement. 7

ww
p ÊS

ditn.
•y.

pPpEEp
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jB 7 La solitude et

8 le recueillement

du vaste hbtel où ils

vivent sont devenus
intenses et} pour ainsi
pa rie

r

}
matériels

.

Elle y

circule avec
les précautions d'une

k garde -.malade

l S S
© V Cor anglais

1Sm i. P
7

H a»*c fa défiance qui ne veut pas
8 d'une superstitieuse] éveiller des ombres. *J *l

î -j +

6. *j II y a des chambres
8 dont elle n'ouvre

È
-i

C plus la porte qu'avec hésitation,
11 vaguement troublée par la pen

t
(Tl sourdement nenaçantmm£3 iï&

toujours XXV1ÏÏI ^

C vrV qu'elle

y pourrait apercevoir
k des choses

pu
extraordi . f^\

naires. *l

j^ L.

Le grand
jardin,

que J'ierre

aimait
et dont il ordonnait

il /™ travaux, est resté.

ryi * r<? printemps

,

^Aî^
g

^?\ Suivez

-r
i ^

i

JHHJ^J—XJT^i

tristement

au Mï JB *s§
«p

ÏŒ j—rn.ir



C lui même,
et V herbe,

{ qui efface si promptement
ik lk l'œuvre.

'Z humaine,
4 y pousse

en liberté.

mouvoir
machinalement et

A lentement

doigts parcheminés,
les longues

f aiguilles

à trico-

ter avec lesquelles les

laborieuses vieilles,

même aux heures de
repos, occupent leurs

mains.

C Pans' l'ombre, les

objets familiers
revêtent des aspects

singuliers

m Ag>té

»
autour d'elle

un vagabondage
de fantômes.

Suivez

4E S
r rSuivez

PS 1

TTarjies

PPP
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Maître, ayant le pressenti

Pressez
11 Toujours,

M fin maintenant, rite atteint

<&_
. t- 4-—i»»

s> ment d'un malheur

l
&T"j)

.

èrese. poco

g^^

„ et lui dit bonsoir
À

4 puis- _ .Retenez
£j« redoute une

séparation

calmez de plus, en plus

VOIX

"A. proehaiiwk
*

A

t

Quelques SOI'KANOSJB

et ALTOS soliirais|l

tœ

S f A8

/CS

au M (Modéré)
pTres long tri.itentent exprès _

ÇEB
±:

^r
C\

S 7 T-T-y^jE^^E
Suivez i>

I

longlXXVniy»*""«* «lyre».

S
f

^ 7 7$

3LH____T

P

g^g^^
^;

ËEE33£w

É

_££ 7 7 Jl pleure, Celui dont
8 A

S. t-l A. s(i!i

sif et très soùtPmt^

elle a
pris soin,

depuis qu'un soir d'hiver

>\ Y elle Va

reçu des mains
de son Père, le

ramenant,

m sm . m S
8 if et très souten

u

M ^ ^PP=Ém^ ^#
<W«A

m iiiï i^ ¥
-o 7

'>
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(j et finit ewurqui durant

y 7 tuht d'un.

nées a joue
avec lui a la

t materni tè} se gonfle de mtic et de.

6 douleur?! 7
8 caune

¥PïP éEEEE^ m mi i r&
s calmez _ peu _ a _ peu

6 g g g g g g jipru i» ËB^ 1
chantez.

ÉEEEEE^
g?£Sa

il 7 File se penche
8 ct

}
mettant son
t vieux cou

ridé et sa tête grisonnante
r sur

l'oreiller,

àlvKyrb i=̂ m
sempre p

elle .se prend J I De ses

(1ïJ) dgemiri

gémissant

WV

I
i=p*-K3 i

^ >->$ J. i J^i -J>

i
M
y>>

y^ P M
^'W.v coulent

les larmes rares des

septuage.

ores

naires.7 1

cm

Pierre,

A connue
un fils,

do

l'entoure de

.ses bras, ,\ sentant

sous la

JgFTcJ^l^g^^S^g^
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fi. robe de laine la maigre I i

8 I ossature, 7 I r
S.et A^li ,

Longtemps, ils

restent
ain .

««tes
«' / y 7 7 a™*

«h */ v 7
,

ëê|j

flfettX s'élève un désir de

j sanglots
et ils

extrêmement doux

gémissent
comme des oiseaux dont

les pay.

â
sans ont enlevé

les petits avant
qu'ils

eussent des

Ë3
extrêmement doux

^f J> J-J> jT^n ri J> J

f*

ë
f^p= f3

35E3 i i^^f SIS
ailes.» y y y Elle se

douce. ment. 7 7

A«s son esprit
* n'allant pas

dans la

pénétration
de l'inconnu aussi

h profondément
que son

instinct} elle lui dit, révélant

traîner
J

kwm portes

la seule
explica.

_ Monsieur Pierre, vous
lion qu'elle eût A avez une amourette.

trouvée.

m-

Il a un nouveau ho.
quetj plus rauquc}

plus poignant.

mh:

douloureusement expressif Suivez
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M^3

HaleUint

Assez animé

7 Quoi! au moment de

Villu.

et en

««o/i divinement
A

agitant de _ plus _ en

s3
K ai^Brusquement W^^f

*/>>

tp 6 i p^
«fr

^=^
ixxvm «/..•!

2. douce que sort malheur était deviné et qu'il pour. rait avoir
fr

enfin

.H cette consolation exA quise de
A

s'e'pan .

if
Jr •^•T^iJ^E?

cher.

tè W

ï»«i7ii quelle
A

f^-y-fà
£

É ^=4 1^S Bfe ÊP
r-—-r

f#.s/ l'enfantine
pensée qu'a conçue cet
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ft y Seul a ttubir l'a/. freuse épreuve, seul à lu

connaître,

tel il dpit rester, mu.
Modéré

6. ré (tans son secret, et c'est au mi. lieu de ces ténèbres ^ qu'il lui faudra

î
alîer. . . jusqu'au ft\

bout!*/

(HaE
H-

solitude, pa _

I Z 2 _,. I

rt È

9
d trie des forts, devenue

Serrez f

w
EE MSfe

ED
appassionato

â 9"

$

juowr /#«' &?*<? fosse où il tombe enseveli vivant!

mA~ J^ £ ^fcdl:itfe

portez
ee

pf

^4 son /ottr e7 a /»eY«V rf<? l'étroitesse

de cette bonté infinie, trésor Et désespé
^ sans

|

efficacité. 7

Suivez expressif En . _ retenant _
|

_ de _^ _ plus^.

mf

^
p
1
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rê.cessant de regarder
la Vieille qui attend

une réponse, il tourne
la face vers la muraille, les yeux taris,

^ le gosier

Le mouvement
lui cause a la

r\ en

9"

plus.

paralysé.

nuque une *

douleur
aiguë

T

c\ rs Suivez Vif(?P-

-38M

r\

dû

Q. 7 II y porte la main
O

(\J) et sent un appareil.

Assez retenu

*l Quoi?. . . . C'est sur 7 II y sent les meurtrissures.
Mais la, au cou, derrière'?

-Catherine, qu'est-ce que
j'ai là ?

-Une blessure, Monsieut

doux

a—-—=jmfm
Pierre....

qui s'est enflammée

.

-Qui m'a fait cela?

-Il paraît, -dit -elle

ff"^ I-—>—

j

y j ^
m

mLâzrjr_

^ simplement,

y

sempre p F
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t

habituée qu'elle
est aux incidents

médicauxj—
que c'est < e

jeune hof/ime.y

j } i—jkT
Quel jeune homme?

— Celui que vous disséquiez

H

Il a eu/du té, la

^ mâchoire sur cotre

cou et vous a fendu
la peauj la salive

d'un trépassé, c'est mauvaise

Assez lent.cs.s4-g marqué

7 Fantastique

^ raffinement
du Hasard.

ï ï

^ C'est cette dent tranchante
qui saillissait sous la

lèvre relevée par une
dernière convulsion/

Le fantôme l'a mordu! J son

ppp mais très net sang s'est mêlé le venin de cette

salive

Loins

gâtée par la

Ë JÉHÉÉm
USS I

r\
pp

^=fcfc*EË

3. raortf. f f

-Fantastique raffinement
du Hasard.

Le Hasard?... Est-ce

le Hasard?.,
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i
Certes, s'il eût

pu se juger

Ê
Lent

soi-même avec cette
A

lucidité d'autrefois

h et comme
en ce temps a jamais—4

Un V"e solo Suivez

•^
fvïl très expressif

évanoui il

eût fait d'un
malade, le démêlement

"n'eût pas été

difficile,

»

et il eût écarté avec
h le haussement

\ d'épaules

de Vin.

ê
P expressif et soutenu ?~

Cédez

I±
i Modéré

&r.

m v

é
f r

t

crédulité

<ve Hasard»,
^explication des

esprits

débiles. 7
*

La Cour
A d yas.

sises et

son troublant
/l appareil

avaient désra.
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gé des
o excitations assez

hâts a
n prendre parti
£- \ contre l}Accusé,

avait

dénoncé le

h déclenchement

depuis,

de secousse en
i{ secousse, trait,

lldérar'L

il qRemporte sa machine,

^ le tumulte, le dés
K

tes brisements s'étaient
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il
4

7 dextérité

^OT
^E^

cicnte, il avait adapte

| « *•«?* conceptions

\>*±=¥-

dèli.

y y f

mais très mordant %
1Tl
i

I
El ê
i

I

rfï'/H

,

sempre dim,

ï I
H=^E £

^

PS
r r ^r
rantes .ses

Â. sensations
4- réelles*}

A

7 Mais Vhomme
de science, calme,

qui eut ain.

1

47 raisonne,

ê

-& n'existe plus

Très expressif

5
ro:

/>P

y/<? cerveau
a subi la déchéance

des dépressions
organiques. 7

J&m
^çc

C

Très -I retenu

rp^ra-çgi
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Ses pré.
h occupa.

'2 dont on l'avait,

charmé, ou menacé quqnd,
tout petit, il était attaché

){ aux jupes de
sa Mère,

VOIX
f PETITS
^ENFANTS/

^h au milieu du

4
(PET ENF.) monde d'actrices; de danseuses

et d'habilleuses
ou elle dominait en Reine,T

m i
2^ Violon solo

EU
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les revenants,

(PETITS BNFANTS)
les loxtps- garxnis, les démons,

les sorciers, reprennent
possession de son

imagination dans sa

~feET. EN F.)
tfte affaiblie et

Vidée d'une persécution -méditée

comme une

vengeance, poursuivie avec la
l[ ténacité d'un \ cœur sans pitié, » réalisée par le
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\J coucou)-

s

Animez

de puissances invisibles, I ÎJ germe ^ ft

I 4 ™ lut. 7 i

_ _ _ . Reteik. Court

C i

Lent.

7 L'ébriété de
A /« démence le

Ses pensées
A tourbillonnent, -

C game de
sagesse

A <^/ rfc déraison, . de

do \ t myst

inattendu, de vertiges, de véiïtés et de

mensonges.

C
4

f // av dit: A Vappui de

f
• C'est peut être à mes doutes
tort qu'on nie n'ai -je pas le

ces choses! 7 témoi

-

A

gnage de mes
sens, de mes

A souffrances

A inlolé-
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3
rai)les, de ines

impressions

hésitant -+

l\foud?oyantcs??-

4-

W^m*?^—fr~^ï
@) 1> Cédez un peu puis

m :£
T^JLjL

pressez. QyU sr:
iac 3 '

?£=?: ^

3
4

#F v if y ffi f

&>#« l'influence

du souffle qui
l'agite, les facultés du malade n3 ac

^
Cédez. ^rn Suivez Ejy-JU J j J i^'^

!i

Agitez puis _

a

„ quièrent - elles

Û- pas un plus haut degré
4-

j
de développement,

h
et de

rudimentaires
7ie deviennent - elles

i ^m 11 T-F *
I

* m M*m
pas d'une acuité

fk

^:
S.: •AL

E
F

f=fii

1
|! - Cédez, wmn^zTu

I 3~~lMÊ ï ï
m T

4 magique?.. . f.

cresc.

\+—I^^
IV

cresc.

J
——~

—

fm j

TTsTSTn

marquezma
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VOIX
Tous les Sopranos

et les Altos unis

3 vers des

\ choses?... 7 Pourquoi,

S. et A.

t
:v

A en

de

rares et

critiques périodes, l'homme

k n'entre-

rait-il

pas en

communication avec

i ^ m
eux?...y

1A g

I ^q?à: WTiSLA-JgF
^3-^ ^ S^

-;

p>iZ-
^ T 1



pourquoi nmnimît-ïl pas vrn monbt tamçoat tt'ktm inbistblw,

Irçams, fauiasfiquts, tmbrjïonnairw (p. 226)
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£ t 7 Ztows chaque

%
Altos seul?

objet

n'y a
-t-il

pas une
inépuisable

" signification et

l'œil vulgaire
k ne voit -il

i i

j?a« unique.

t

ir^

3g£=JF
-Ffi^n J sU, i

Fr

<N
3. »»*/*/

4-
/^-^ r<? #«£ /to7 vulgaire

apporte de—î

—

A. seuls

moyens de voir?.. 7 I
k

Derrière ce mouvant

t décor en un

Sop. seuls

^ brouil.

4
W
w=*

s.-TkHAji
F ^

3 fard
4- redoutable,

S. seuls

/« î7>

<?/* augmentant peu a
Altos ,seuls ^

sible pullule

A en un

va |S

fourmillement!*!! t

ejjrayant
y

n ,

/?é?«Â rff force et d'intensité

Wvë
voco

Siçs
,? marcato

S j^^xauri
p

aË: É w

poco

CTKj
^



22H

I

3.

4
Sop.

* i 7 ^/«

.

A

. rfi'z». rfe suite
m

P en diminuant

'

/

W m
/^ très expressif

mit

Ai suite

a

^ ^Esl

«TJ"* i il-
—

qfti

£w diminuant

-L 9
&.

H si les drcombresT A rf^ sa science

de _ /?/#* _ en .plus

n
>
f Sop:

nonce,

diîti.

péle-itièle,

buttent dans
sa cervelle,

tandis qu'il

chevauche l'hippogriffe
en plein sabbat d'incohérences

,

pourchassé par le

A cahotant cortège

de ses visions,

t ï±=± œ^n
P suivez

*3P *
£> «te jp/ms en plus

:a J' ;
r

3

S op. et Alt. unis

Et les

^heures coulent

k lentes

et

*f^

troubles

T

il i
7 Comme

le cheval déchiré
^ par les cornes

I du
taureau,

È

3 à qui

l'on recoud
\ lesflancs,

les soins

^qu'onS. et A.

SE

%

SE=3^gs^

prend de lui

ne peuvent le

I guérir. 7 7
A

^£

0/« /<? remet debout, sans plus,
avec une force de moins:

A le travail.

PP

f r

Suivez
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SCENE DEUXIEME
H Ruminant
4- sans cesse son

mauvais sort,

ne se résignant pas a s'avou

Animez.
piu f expressif et douloureux

er a haut de
ressources, se débattant contre

Suivez.

l 'inexorablepoussée

, | du Destin
Cede|Z. il cherche,

f?\ chcrchCi

n<rf>^
tâtonnant dans

3.

4

É

cette fumée
A de démence
dont la (^
brume,s'épaissis-

>\ sant,

l'enveloppe)

3 trp. sourdi

£

3

Lent.
incs iVTi

PP s I

3 cors soiffi

3 trombone PPP

i f f Une pensée 7 ^-Y/ retrouvait

cette certitude

qui se

ï

7 4 1/M
Animez _ puis Cédez.

ËÉ
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îi dressent en lui

S A « claire et si

M 1 initial
,_, f'crmemt'nt rythmr
HT-

'*. lorsqu'il

2 tfw/Y Pfltftf /.v

| culpabilité ?

Si les

scrupules
qui le

dévorent

Suivez

îi_ étaient

T balayhl{\

au M*
JrJ

marquez

3
4

Vif et très agité
Animez de plus en plus.

impétueux

3
T

^«H^ jJ ll

2 7 0A/ /a paix se _ ra# bientôt dans son âme, et

2
Animé.

Passionnément concentré

m
S S £

ti » v K
cresc. f

V* V:

m s

jpg
l—J~i

&
?ay;-ggs?/fcspex-pt à gw-^

¥
ÇOE

XF (W**

2 *//<? suffirait à chasser les

2 A

apparitions qui le hantent. {*

ir S^ ^ =N » TPp f f

- rft ?// . rapjdemen. t >

E

I

5

—

I

^SFl-n-^p-ni
i—5—

i

^
t^p |Ey ^jjab.
rr

jfe)XF
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% i Les défenseurs du
4- Condamné doivent, evx,

savoir ...

c

(* 7 Ils ont

reçu les confidences

\m
suprêmes ou

^ tout au moins deviné

Cédez. |
lèse.m

Ils n'avaient plaidé
que l'absence de

cret. / preuves. 7

? i i —
Quatuor Suivez,

^m
KH

Hfe 5E

d*

/> //« avaient réservé la

question de culpabilité

ou d'innocence

7 y J 3 CetaM leur

I devoir et

leur

9 rfroft, ils Mais devant
S l'avaient expliqué. 7 sa détresse.

1

maintenant
que pour leur client, tout est

1 {irrècomblement

consomme.Ao-ifp consc

érfti Retenu. Suivez.

12
8

M

i

N v y Œ7 T V

£E*

WJ _ Agité.

S
»if

^5=



232 ils ne

\'Z refuseixmt

8 pas la ivnfidence

|
qui peut i

le sauver. 7 r
.A

&- 7 Certes, s'ils affirment
& Modéré mai» dans) Pinno.

^ ce/KCj ce sera comme une
2 (*jq\ T vague le pou sant d'un élan de'cisif vers

77 Pe'cucil ou il doit se briser

i f 3 1



Mais le péril

| présent vaut le

quitte ou

double:

3
ilen

courra i

le 7 t
risque.

r\
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c

2E

Assez lent Suivez un P.
eu

.

marque

g^E £*== ^
nii^

^
^ très nettement —

.

t^ Et
£Tt=;

Ht lit

c

SCENE TROISIEME
Quelques jours après

il entrait chez l'un des

avocats.

Suivez

*. 7 C'était en Octobre,

car dix mois

Assez lent

'A

Suivez

E Ë szs

1^
^Ë o:_

TTOrS

2
4

rftf)'à avaient passé depuis le

%
©

!FJ> i i

cauchemar
8
4

Modé'ré

qui avait été sa
t première station

très mordant
fxvïïij te=*3±tA ±fe

^
mp

35= M
EB t

(b-

calvaire, dix mois
dix mois

de tortures durant
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te'e comme
JLr. ai elle eût été son sang, t
8 * *> 7 C'était le

soir, car l'état de

C k superesthcsie

dans lequel il

| vibre sans relâche

Très-lent î ****«**. fer /<?* ?
rencontres.

Celui qu'il vient

| interroger est

un des anciens

du Barreau, un
des

maîtres, près de toucher à la vieillesse.

C II travaille sous l'abat jour très bas

d'une lampe qui met sur un amas
de livres et de papiers se prolongeant

dans la pénombref une étroite
Quatuor

one circulaire de vive lumière.

-I 63D

msÊ
C Modéré

fi- -J>

fe =ii

ZtewrJC hautes

fenêtres sans

rideaux dressent

leurs écrans vers

le jardin touffu

dont les branchages

Iranspara issent.

^
ÏE i t

pp subito Suivez

p
^g$F^§ w=ï x-±
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argentées
v> par le glacis léger de la

n lueur venant de 3
4- parlement, agitc'cs par la

r brise nocturne,

frôlent

Û. les vitres comme des

3F

ailes mystérieuses,

et les heurtent de Larbalestricr

leurs battements. V s'assied, la

salive rare.

rsTk-k\S~n~k

c

^p^^ ^s
rSt.

M
¥* f<

i JL r\ SS ÏE

f f

S
L'Avocat, habitué a

la demi-obscurité de la

pièce, l'a regarde' des son

entrée et l'a reconnu.

'4

4 Très Lent

E d. -Pitres net L±

C

^jMH-t^Mt 3E3B

•US
a

Suivez ''/ K

3E
n

p-»- <6fcf
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c —

-

iW^im

Il te fï.x<\ le visage fendu

et refroidi par une
impression d'effort ne nient,

de sévérité et de tristesse.

r\ Suivez

4 —Pardon, Monsieur,

dit-il; avant de

causer de votre

affaire, c'est vous, n'est-

ce pas, qui étiez

juré l'an dernier,

en décembre ?

HË ^^
ppp subito PP Suivez

^•e- s=£
ÎZ22

(» jê*. y -Oui,

À répond

Lent et solennel
Pierre péniblement

.

ï ï

Ksmp V

W^f

Il voit sur la

n physionomie de

l'Avocat l'expression

d'une grande pitié.

Est-ce

Suivez
Tl

i=±

^^£m

c

l'aspect du
désastre de ce visage

ravagépa r Pincompré.

g

Assez Len<

*» *
, 7 ï

m I

hensible et

FSRg *
Li!r-cx/"Ufc^±t

pp

y IH
aussi lié que possible et très effacé

3
4

c --

j»wi's _ Très-retenu

* Est-ce le poignant
souvenir de

l'acharnement

qu'il a montré
durant le procès?

11

I

Assez animé

Très-retenu
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4

Retenez

*rnr ï Jl

Âpres une pause durant
laquelle ils revirent

tout cet irréparable.

— Monsieurj dit Pierre

qu'on entend à

r\ . pp

peine, c'est précisément de cette

Assez lent (en récit);

~ï ^F^§ 5pp subito

W¥=^ £
in

r\ en hésitant

w -'

affaire que

je désire vous parler. .

.

Je vais tacher
A de vous

$

dire... c'est si délicat, je le sais, si doulou.
A

r^^ fs douloureusement e.rpressiT~

m«ESF 8^ '
J

-

-J- 1^

3
rcux,

?nais si atroce

Il tn'est

venu des
ftS doutes sur

* i?o«r moi. 7 c*? quejiti
A /&#, ^yi? Moins lent et hésitant Retenez

EH

3
4

* * JTjms pouvez me
secourir... Je n'at

pas oublié votre plaidoyer.

Suivez

Pas de preuves
*

directes, oui, pas de
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preuves, je

Q. m'en souviens,
4 pas de

preuves

7 Mais. . . derrière

,

au fond. . . ce que

L'avocat peut savoir^

e
apprendre,

saisir,

mp

m 5

deviner :rit 4

m
Pressez

E

puis

t i *
m m

£ ^

v * * s ^

3
4

7 Pas de

preuves, mais

on peut être

('3^\ coupable./ Des

preuves et

on peut être

innocent. *1 *1

Dites- moi, oh ! je vous en
sup.

Cédez

4 y,fa fi
-!

rsrâ
f

rs >Agité ,

Pressez

é
puis

J 3 \*

^^TtfsimiU
dim. de suite

m ?7 j

p :4r

r-

j»/ï'<?, dites -moi

7 7 II priait,

timide et

amoindri,

Suivez

m

pathétique

par sa misère, ^ demandant
une

Agitez

k
Agitez puis -Cédez.

SE 1&ê
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9
8

comme un pauvre,

Y humilie, 7
A

IIP

puis Cédez. )

FJ>i

2. L'Avocat est"
stupejlefait, f

3^Ë

7

Agitez

9=

i. =%ss s
sun il

i

w S a w
n\

»/

* fF
ifc a

E3-

9
s ®

puis Cédez

i i ï
Qu'est devenu le

Juré, trônant
* ^ dans

Suivez
W ^^^3

i*P
55=SÏ*E*ï*

ÎF

m^T!
h

simili

-k22 -Ç=» nf

très

décide^ =* ^j ïfm
m

l'insolence de sa
'2. k conviction, dans l'or.

jyj^l
gémissant

£ gueil, dans l'assurance
&

Y queque lui don.

3== ë
¥

Assez animé

f
'

J JiJ ifLV
o:

j^j. ai' ji- «lô^d;

S •Ëf 3P»SB f7T

3
2

nait son

#
3=^

accord tacite, mais
t | évident

gémissant \>j£ "v

— p »

«7 i?<?«r tous, avec la

—^ ^-" ^—* ^ *Zgen

:ni -g:

'^gémissant

^-^fHfâ=Èft=^=>
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_4_ tyrannie de la foule. i

Ah ! comme les

'événements ont
laminé cette

âme !

9
H

9. y *l ^.Monsieur, dit l'Avocat
a i k t'-

en hésitant, comment pourra is-je

I vous répondre ?

r» \} Le Malheureux
ii 7 que vous avez
8 h condamné et

qui se

/Ç^\ meurt—
Modéré

(il pense: qui se meurt \

\ comme vous)



241

6 eût- il avoué à ses défenseurs,

8 A qu'ils ne

m
pourraient

rien dire sans for/aire

a l'/ion

-&-*

.u # m.
-*»1- « V — -j-

mm @-r
*

neur professionnel. 7 Nous n'avons I

k a nousoccuJ per que despreuves. 7 L'intérêt so- t~

—

8 condamner sans preuves,
voilà tout. 7

7 tf es* rfe

tradition dans notre Ordre de ne Ja

6
8" (d« criminel,) affirmer ni la

:

y*rff

=l
f
ra j—n j

pabilité, ni l'innocence. 7 7

4z
"

-j y J m * :
:^s-
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• • y ft'ous sommes
pur/ois 1rs premiers

ktromjjéfi
7 7 I

*

Pierre interrompt:
- Je ne vous demande

7 pas ce que vous a
A dit l'accusé,'

Court
f^\ Suivez

i
Très Modéré

en flot (un

t

•j je vous demande
ce que dit votre

conscience

De ses yeux

•t Accordez- moi v

- "çrace, fcette g
Monsieur^

brillants

de fihire,
deux larmes

suintent. 7

3
4

m
i t

(0\ Un coup de
•1 vent passe y
I dans le

k jardin.

fxxxl
I

yo io

Î^eeé :t

#
Pressez de plus en plus

W

Retenez

S ^

—

de imite

PP
Très vite

*—

*

Cédez
r\

3*W=fr i_ 7 -lèsir?
V f
expressif
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et impétueux

7 S/zr /es

_3_ vitres, on entend

^S~\ t
ptus fort le battement +1

'

9
s f _ Monsieur, reprend -il, je

A ^Otf.'f plains de

Lent et soutenu 'ow ' w«
[xyDc/c'

La confidence

que vous

expressif



244
attendez

de moi v

e.s'^ redoutable*! f
7 L'Accusé

7 Et je puis

_9_ ajouter que durant

8 | l'étude de ce long
A procès,

faite avec lui, en prison,

durant des

q non jamais,
ni le jour, ni le soir,

Agitez

y

puis

-W

ip^
jœ gm

., cours des
2 conférences qui

6.
8

Cédez

3^ a
"T

s

^^
= 77

7 7

f5 V

6 naient souvent là jusque

S | minuit, je

Au M* initial (Modéré)
oboi i ra

«to/, à la suite de mes interroga _
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t> tions sans nombre, ^ de mes ef forts pour tout savoir et tout

démêler, surpris un regard; un I mot, une
*

1 fffïi impression, un dé
__ I |V1|

__
A

I

Retenez. (ÇP~

-U infime qu'il fût, qui m'aien t écla i.

\ résur le mys-
tère de cette

ten. ^

f comprends,

© ce n'est pas cela.

agitant puis Céjlez

i^ Vous roulez que
7 7 7 hjc vous dévoile

y
I le mystère de

. Colrt

e

T^V
n moi.

ffi

^^fr~^t ± ]E

m

1

13 ^5

Suivez

-p-r

-? 7 jr 3E

rfiV//

.

P
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c

Animé

Un nouveau
A coup de vent

secoue les-

arbres.

il y jt r

Vif et impétueux

'ruyammeni, les

ameauxfrappent
les carreaux trans.

parents et lesfrottent

en grinçant

Suivez

Tempo (Vif)

y Zarbalestrter,

\ qui des yeux le

suit, regarde
aussi.

Suivez

il voit dans
f* dans l'angle supérieur

y de la baie, accroupi
ainsi qu'un

f gnome sous

un chapiteau
gothique,
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Ç, l'Accuse';

rt

collant à la vitre son visage menaçant, un, doigt
A A A A

très mordant
ME

D'un sursaut,
|

sur la V le Juré se

bouche!
|

dresse}

r7\ Suivez

c ^

©

L'Avocat le considère,
^ gagné par Vcpouvante

à l'aspect de ce vision-

naire raidi dans une
extase inexplicable .

fvw7i

Bois , _j.[± gémiësuntI

c

A*i
*

jy

Quuvez-vous?
h s'écrie -t-il} se

levant et repoussant
son siège.

3

É

fi
Très -lent.

L'Halluciné
recule, fasciné par

mystérieux

l'ApparitionJ 7 Z« bouehe

JF^

Très lent
P/>PL

1Ë-^UTiS*r
D n

fë=^ v
'

l,U- 1"W"
gËfei H^ | jd- JT3 v v^
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S

v A .s ù, ax
démesurément ouverts,

il ni u reculons vers ta porte. */ Il tâtonne
A fébrilement, pour

C trouver la poignée, ouvrent poussant un aboiement.
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ACTE CINQUIEME
PRÉLUDE

Lent
. [V e

1
Sombre et implacable

Bâ i *^/>/>

gfcs S Ê
> l^UH

jçg Ljzzzzzjzz" *M*f *'-

PPP? ^y

Très efface

Flûtes "k, L ^ fo

El a?»: £-.

^^ ,K K K
Fagolte PP+-Z7^_^S -* *

Éffii xm
l>*:: lit^

*3 *y ? • 7

simili

*# *5 -# -«

B " *

A:
X Cédez a Tempo 7>«î '«3122^

^B -/>/>
Très sombre

& %• tg
1Z2 EZi gg^=1

^y
wi;#-ge3f
*/

g^
a%> /#i

-5PI

•# «>

©toujours
très marqué

5*£=^ SR
7 T ^

rf////.

^=^g té Wt»—

&

cres cea

^^m
»̂*

*-=:—*-=:
(i|jï

»—z:

iïiT
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^m
Très effare

SIHppV*
•J^~J

rniiT %- b

^>

«^ 3S3ÏË

SE

F
>yt> subito

^

'^-$
cresc.

-** FHi-»-:-*2: * * +ëU ±

^mSj.^A

t§n"Tf7ïïÊW 2H-

jy subito
feÇ£^^-Wfe1^^^^^^

i

s

~o—| cres 'en
,

, .,, ^- tt
fe]X^S

^' ^'- Ur ^^^^^pg?

ir

rfm. rf<? suite

SfW
Ji^jy^ra

fEEfEîEf E

i PPP
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!

4 '

m
i

-g
..

i £

frrfi
1 JEfeH M,, l| i=a=<

dim.

1 g : : yf

^PË * * ai
(Hi

sempre dim.

M

Modéré
VOIX de petits enfants ^ ^t initial) ES #p

a mi voix

RE.

\—

i

i # S

8) S

S î:
Est

segue i /#•?<>

#
f fi

ES ÊÉÊ

> i t

'mm
I li l j fi
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RE.

RE.

i

—

o
>

y ,©
£*-:

#" «

<v

^m segue : loco
—*P Ol

* g 1* f—fr

p*3eeÉ B j j> f kjg tji»
|
,r g

RE.

O
>
éê

3;

*n€J

jp

I SB
p

V »—: » I if 1 i l t=MH->
P

: g

#&
f*=S

«—

*

3—1:
V ET* *

RE.
XiÉ-

>'3 #/>

S £=S=*f^-H^—p-Eî^Ë * * ^ fe^* i

i

^
s ~c < - i(=* J

cLl. r P frT
expressif
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P. E. très doux

P. E. Court

fe
n\

Petits Enfants
tacet Très lent
..rT\

trt-

TÏ-fcT:
S

h—

|

o
/Cs

tressombrem
-TÉKUIi^

|
|
t>V^"- J^ f fr'JJ^gjs ŵ

/T\S _£l

.v -/'.à mi voix
très sombre
-ta ^rt jjfj'L^y

!MSSiif VI, v
s p

Ixvl Très lent
a mi voix

4-An-j^^̂Pl
i?

=//^ 2>/> w/ molto
cresc.

*/? p TWfllS /?'£« «££

h. P ?7 C^7 ri arf3Efe P W, ^ yy py? -p? ip y
^

S.et A.S
(ê) , »...

^ Cédez Au mouvt |xv^^^4?^
t—

H

O
>

T. m .gyr^ii
£'«>'

i>

^r^EE 3^m m^m
r~n

^ | l

;

J^N

sempre p

WÈÈè— i*m,„X—

doux

gliss\

i^^umouv-
semprep

U J
àF"^l P

—

IJ^Bâ
*^(ëw£

^=^^r£^
2^=fr

sempre pp

y&\.u\!Hr> gy^e



254

S. cl A. unis
gémissant

S.et A. unis

—
I

G
>

=a^db, :

i»

—

£/«*

ggïi^teS
T.s^ îjg^-M^Apgg

If
^5

ss V/ffe
•

n dé -±Ls • •

- F~-"~a p ...

£ yb

J7f
is^^

êBr~y »y|3ji^^r3_J?9 ** P2P î&ssm
crescendo

f&
S.et A. unis
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eu a peu

f
et A

'unis
Serrez _ encore _ le _ Mouvt

expressif
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X

s et \ unis Passionné de plus en plus

Ê
portez

w^>*"
rftm. ^A' «Mite —\^====- f

Î3

Pesez [—-§

SE!!!
7//J0 /P

m^zl

T. ^ ^ rs=>> ^ portez -^

3.. i'i fi 1

Elargissez et pesez

^^Ê
P'

Animé
furioso

i £±±±J
1

* 1 1 » 1

///
T

^ -s-

=£z= tj j» :: Jëlz^ * ^ 7 in ?fîr
1

3
. i

J—

r

o ji _
—

. —

fuita forza
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Elargissez et pesez puis Animez tutta forza
l> dim. rvl-^ ~= i 3 j

È

Retenez de plus
dim. et calmez

I 3 |
de suite mp \

très Ions;

_ /Assez lent
/ a SOPRANOS

Très expressif et soutenu

VOIX

^ A S.et A..

H—=jcP
A T.

£~glJ ' JJI?-JtZ_> +fvt^
>—

I

o ¥
B.s I

*

?
_T_5L Jv,,JT3
*

f f f ^f^^TT^gfp

*rftit

SSV
s
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l*^F =ÊgF=E=^=f^^W^^X
I
—

I

G
>

S

w$
>

!^:3z^==^=*=J
* *\Mi^\j l 9 *

tttttt =r ;

/rt s
- i> ®S r

~
yJ'

J

Œ ^3

G

1*1
7Vè« expressif et soutenu

m5=*

s

m
¥ i ? f i i

=Ï5 :

If
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Sp^ Si
3̂=§

Très largement
avec toute Zo /orce e(

l'intensité possibles
-. >^ unis
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/* s.

X̂
-*

O
>

^S
Cédez

resdouJ ~T- •/, t Vires doux ?ernpre mm. CâcX^t 7>?
A ai m. rapidement £ .yeutz^ -rr

Ste
'£/vs r7t»//.r S'.vtpr? a'im. c\a.aL„ T7>

-~-purle-

-V-r

diiurapidement p7^ douxJf" 7^n
'J'^C5dez _ w>

Pires doux semprç d'an.

£
pp

dim. de Suivez
tdiminuez eneo te au M

PP ppp^J7JJ7I77

©
Ta S. et A. tOUJ. Ullis Cédezm 3 rr^'^ ^m

X
O
> il

& .Cédez

t 7 ? f
pp »

PPP très doux

S * # £ É
Y

© Cédez

ss -tJHiJ.
toujours très doux

w
te)HrhT7fr«l^S P i ; Si wta^-

(Si #-• *T
3S

f :

au M 1

S. et A.
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ACTE CINQUIEME

SCENE PREMIERE
Une fois encore,

p le naufragé —^ remonta a
la surface .

Une trêve.

y

Assez agité

A causée par
A l'outrance d'une

A crise

Calmez _

.^uraiguë,

C régnait en i

A lui. f-

Les flots II se résignait

tumultueux de ses transes 4 A Fourquoi
A étaient retombes*

Son âme était A

lasse

.

résister,d'avantage
a l'Inévitable ?

e

•j II s'accou
tumait a cette vie

\

k

Lent

V e cïombre et implacable

A double, faite
f
de

A réalités

et

d' appa .

renées, dont le

mélange devenait
A si complet qu'il confondait

iP^sK

les rêves de ses

A sommeils
co urts

SËÏEm
ifm

Ë
^ • i7 i 'â i5 * 3

#/ troublés, avec

C te* songeries de ses .

A r«tf/«*.

fe
n ir.. irzr.

^ Sans-
terreur, il a vu

A s'établir à ses
côtés,

a vêt lit

$m .

Q_ rJ-^T77^i
EfEi^ 3 ?
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fatalité d'une
(* ombre, une image du

Condamné) aux teintes-

ternes,
k aux

pjj.i contour
très effacé k

int eriains,

u lie silhouette

,\ floconncu.se, vue à tracera
kun broui/lard'Ji

£M

w/7' morte,
(* çm"V/ trouve à son réveil

a au pied de son lit,

\ qui s'assied

table, gui marche
à ses côtés quand il essaie

t

S nue sortie. Il a ose avant cv
a. la /nain
pour la

tàtcr cl n'a
, f S'il ça recule, et

(* trouve que le
' vers elle, le

k vide. \

r" Et dans
reprend sa place dès ' les glaces où

k qu'il se rctire.k I vont ses
-J. ^ I

;
regardsfuti

gues.il mit
(* l 'Autre, puis

a lui-même, puis de
n nouveau

l'Autre , en imagesfcm.

dantes,
s'enchevêtrant et finissant en

iSii *&3tt£*Z. ^K-fe
un personnage

composite, bâtard du

-Jj*- *

i

m

te
^tr-fT 3f '#1 fi! m

crus
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rêve et de la y •

(* réalité.

Aphone et

A indiffèrent

,

il observe ces

"ïknomcnes ,

SCENE DEUXIEME.
y Cette intimité

surnaturelle
A faitgermer en

lui un désir
nouveau: revoir

A celuidont le reflet
A ne le quitteplus;

y • regar.

der face a face
(* ce fauteur de

a ///# léficespratiquant contre lui,

A Dedans sonca.
a Tempo Très mordant

IES ^
/;/?{#, W« criminel
, .A envoûtement,'*? t>
toujours

t
a

très marque ^ ^_J

Âberra.

^^BÊË g 7 7

7V*£*' sombre
XIX

PlpËlSig a
</?///

gfE3
M»

^g » i^P m se$ue

m m 1 fe j^^s «SF* * * 53 ^ -5t
'«!*"

^"wî rf'w» cerveau
(* ^?// s'amollit, mais, une fois

A encore, invincible.

y

•f IIpartit.
1 kOuplutôt,ils par

tirent: son brumeux
A compa -
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gnon le suit. «7 Quand il arrive

ç* au guichet du massif
et morne édifice,

il est en-

core a ses
cotes, i Quand il a

franchi le seuil

*
Très efftit'é

k=vz&&
4- S 3 ±C '«^iU ^

rV tourne la

/ ftf/tf: il

n'y est

±z±^JW^:-»-

3»^P 1/
fc£ii

^«^

f
pp subit»

.^_^ ^^^sE

cres

CJ" L ^ ^'Wi »
r^ r^ ^

—t- •

Le guichetier
•j l \i regardé avecsurprz.se.

7 A «y .S"?/r /<?

y parcours
des corn.

c
/;/*/*. +J Le Juré pense:

,

'
» il est aile rejoindre son corps,

je vais les

A trouver
ensemble.

dotrs, les gardiens
r ,

(* s'arrêtent, étonnes
Impassible au

y * monde
A kextérieurleJu.

re n y fait pas
attention. •/ »SV.//i.v om ?7

&v t

*/ .Sans qu'il s'en

7 doute, il a pris une
ressemblance
A singut. i\ Wexlcriear.leJul i

" j » singu.

, 1, . . I

g'
i

|
I ^ !

1

/» le forçat.

•j • L es miroirs rt les

k ' A tableaux
con.

V, VI^^

fus qui se formaient
dans leurs énigmatiques

XVet

profondeurs, ne le trom _

h paient pas, en y
% faisant

a
I et XV'H £

1

' ^—J v ^

é 1asw* #it

afa^LilBng
fe^i

31Î:w*S 5 3
_l C L ^W
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flotter, en une
Q ' seule image, le Juge

et le Condamné. *1

h

iToïT m
dim. de suite mp

-te

ff

wïmj m - m
tance

/» constante du Spectre, la
A contemplation de cette figure

immatérielle mais saisis



*<)<>

Citante. l'identité <!>' leurs natures,
ifti maladie qui ronge

l'un et L'autre, ont
eiiê une

^ tante.*/ *f On croirait

®
deux frère*

A

J 1{ est
, donc la,

i a trois pas, le

;
satanique person-
nage auquel il

reporte



taules ses terreurs;

/> toutes ses souffrances.

Il est là,

éB ( *
-

i oui, lu face
sans un poil,

plâtrée de
puleur, avilie

Kparle

267

rasoir

réglementaire de

^ lu prison, inoffensif et

h A taciturne,

n\
Très- Lent

ineitfif à

5
;|1§

i«F

I

K:

igg^
#/>/» subiùr

f

T?77

^=

sous sa t'este et son

(* pantalon de toile

grise rapiécés

et tachés,

la cagoule rejetée

sur le dos

_ exprimant par
A so» altitude qu'il est

Suivez

£ difficile de

tt mïvy? #«^ f/<? mourir,

k. détaché déjà

, * de toutes
douloureuj'

_ . Obui =P- O
,

choses, n'ayant plus ni haine, ni
A

%m sa

Modéré

-J-

—

-
ĵ
—

-

J -

W S
JJ^iJJ

colère, acicp.\ tant &a

3 k. W A. destiné'-

S J^J> If I—r—

^
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(* f Larbalesiner l'examine, dérouté celle placiditétristc et celte impuissance 1

A | A /wr I A A indifférente. f

Di

Plus aninié un peuRcjteiiu Animez en agitant

t7\ Suivez

toujours assez marqué

"/ [XV]

C
Défiant et

prévenu, il y voit

A une dissimulation
*

diabolique. \

Animez de nouveau

L'incube féroce Mais
A se dérobe sous *j A c'est

cet air débonnaire. un

Retenezdî
diru. rapidement

ê
sorcier,

'Lent

5E3EEÏfS
/

«\e SEE3EEÈ

(après la parole)

Trètt mordant

im*z<

3=

/C\

un sorcier, un sorcier/ *j f

C\

Z?rt«.v .çort sur une figure
cachot, . . . seul, . .

.

modelée à sa
la nuit, . . . ressemblance

à minuit, arec la

^> a Suivez _

j fXV^1

w
**St^R

/C\

#

3E

.# *«*
2**~

3
mie gluante du

H. mauvais pain di

il l'envoûte,

4- la prison, il l'envoûte,

T main toujours très mordant
P

ill'envoûte! f

t \
I après la paiolel
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a*
4

i

t

Avez vous quelque chose\ questionne le

h à lui demander ? \ il Directeur.
y Le Reclus

S

ê
S* _^ Suivez

rr^j?''
—

t

A relève la

tète,

les

i
rf///*

.

C\H ii
*-

V V V

^ m

8
ranimes soudaittj

Vif e< it/tpétueuseîtient

IÏT

B J J p U 1

entr'ouvrant la bouche pour réA

mAssez animé i

r*J-T^ >-

©'

^

IL pondre à ce Juge dont il se sou .
\ venait,

8 *,

a ce juge,
A
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J| puissante,

K les bras rejetés

I
/v/ arrière, il

semble que

va ressortir, rajeunie et

A exterminatrti e, celte
\

A

Assez animé

e

Malédiction lancée jadis dans l'espace,jamais

c 1 t t

i

retombée, et que le Juré
A a senti toujours

A près de lui,au
Ain etc.

¥£=&
s=? f ?

p mais énergique

:feg^^
court

LS d

Tr^s Moaere
en soutenant tes sons

XV\itc\T

Oboi

ES y *>

î^jCT3ir-jri
£ ï=3fcsw i i\%\

p

\ t>
:

\)\ j«
r\ ^^

Clar. Basse W.n/ressi

VI ?fc
rpressif

tour de lui, circulant, l'enveloppant, comme un I «w'r <tf funeste oiseau, de son

i'Z ^ A A A k vol circulaire.]
"8" -rT-iTT^ ---i—

^

I
L-^



sent proche
(* un coup et recule avec

f\ un rampement.

Court

t
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Aon, rien,

f reprend-il, regardant
le Coudamne
la main levée devant le

K visage en un •<

Lent h \ *f?î
e de

nAA _ .
, ,

Court trfo-nettement \

fens ''-

»Prèsl
,

a

Cédez Suivez \xv] rT\ A 3 ^ Par" Ie)

n y Puis, subitement
£ tournant sur
* Court lui même, il

(* i Non , rien, . . . rien,

au M 1 iLent)
|,

I

toujours très marqué

avec la désinvolture du
A

m
maniaque pour I gesticulant,dans

f* tout ce qui n'est pas le vague, la mimique de ta folie

son idée fixe, mâchonnant des I A A frémissantdatif

A A mots sans suite,\ kses mcmùres,\

•? "i^ ii .l

#

Rien, . . rien, . rien... i I A
/ *4

LIT

c

EËË Êi PÊ# S 7
•• ±

i
BEgliig» 5

I
la: à ses* 3E

i LJl I I

S £
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SCENE TROISIEME

Assez Lent et solennel

-g Lv Condamne mourut. La
\ vieille Catherine, entre-bâillant la porte, le

Assez Modéré Ixxvjiii Ti> 1- £

dit à son Maître à son
^ réveil.

t7\

3 Tout de suite ses

regards se portent a
la place où il voit

habituellement l'Ombre.
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^ ^' Mois non
^ plus un aiix aux

A reflet teintes contours

Ë| Très lent
f™"** *»««*

^ *
I

très sombre Uw le-—— Il

tains, non plus une
silhouette floconneuse,

vue a travers un
'} bivuillard,aphysio.

nomie

VOIX
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~ paces, comme sivez-vous
\j ' une A quelque

ironie en présence de ' chose h
ce nouveau prestige; i lui

demander?*!/

"cre.se' -^ I A

•t • Il prononce:
Y-Que le

faut -il? Oh! réponds-moij
1 ne

laisse point

j

\j dans Pignorance, mourir
A de l'émotion que

j'éprouve; dis-moi
A

pourquoi tes ossements^
enclos dans le

A oercueilj ont brise
leurs ligatures ,

A

pourquoi le

sépulcre ou
A l'on

*<i



J a Y^ Mouvt

X y Comment se fait-il que toi,

C ? A depouiII

t

J a s
,

etA
-

—

^dim. déduite

4- tfz#'e, /// reviennes, impri.

En récit rf ~£

c

S h_L_.« fef&frtffS-

r F
X T. —^ dim.de suïlè

mp
jQl

' .?S •
i't}>->^ ^=5=£ £ £jfiïSSFZ

~Ti

2A^-Mm^i
j» ^i?

^i: Eï##E
Ts fde suite P mp
passione. h&
ment m ;- portez fi-

„ //w/// a la

^ cachet

| d'épouvante, me jeté /•

5 fi'dgit1' j°ut't, dans les

4-
f

angoisses de la

t
Serrez - i - pnnorpi - le.

C
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terreur et

C plonger
\ m 1>n à me dans des

pensées

.
,

'} qui de
.SrtA. ' M 1

', c .

passent
sa portée? I i

t

illj expressif
Passionné de pfus en ylus

f?\ (après la parole) ^^^

El?...



271

X

c
S.et A.

Mq

T. et B.^^ SEÇ^
\

I 7 I I ^
'

*=*F=t SE
/=

%ê
Elargissez

^FF ^ L .

—

=r3E lllïîm m m m m m^7/k^té
«Ç

7

C ^
Lent

Z^ fo/.\ très bas*?, la
u voix d'outre -tombe qui

lui avait parle' dans
l'amphithéâtre,

murmure :

Court
— Que tu meures,... ^

comme

Pierre
C chancelle.V 7

Sur ses bran, sur sa

S A S.

poitrine, les
4

hérissent.

f hurle -t- il.

\

ELE -* ï^J^^= 3)
c

ff
#=£

c

* Sfr ?
7 -J

B.

W?F^
s SXVII M

s

i EE

Ff ^P UT

Jf7

i>P sombre

^ S VPP ii.

Suivez

îî"? 7
*

g—2- =È

ÏE

&



278

<•©
7 • Et le Spectre

j s
Au Mouvt (Très JLent)

meures ,... comme moi.7 ' Ah ! ekst

Au Mouvt (Très Lent)

E

mystérieusement
mais incisifm
*p pp >zppp ^mim

Au Mouvt
Suivez

S * 3EEÉ
U*-:: >^rwu..

^-T" -^ ^^
semblable a celle

yj
'

qui est devenue son En

y A S.

commensa l. *l
%

essayant
de la

tâter, il ne

trouvera que le

^ vide.

Les jambes flageolantes,

| des deux mains il x

pousse droit au r
Fantôme . À

Ivapide
|V[f£fJ brusquementmE earomA4

S
nv brusquement

X
i—

i

t^v
siŒ î

B.

3S
#</ brusquement

- H^ fe
seinrtre im V *sempre ppmfeqj^gp^ r

i
Au Mouvt

^
ffi^T — i' ^ *

Rapide
(après la parole)

S ^RP

sempre\

VP\>
CJT* T^î

,*»»r/ r
_&

v y t
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c t

//lS/CN.

Court

y Horreur.'

A il sent jmu

sous ses
|

doigts des
| Assez Lent

L'être sépulcral k

A s'est corporifié$

côtes.

Tnprof
molto cresc.

Une raf.de

y d'effroiflagelle
non cerneau
démantibulé.

>1

4

1^S^
A. /^\

PP- ff
mo/to^eese.

S^tW=
Xi

C
>

T. /C\

Fi>-

ww/fo cnese
JF

dlvi s i
-

I
o:^^E

PP^l

molto cresc.B. /C\^^
jF

divis i ïï
7>rs marqué
furioso

court

PP—==
Suivez Assez Lent Rapide Suivez

n

S *S.I
Rapide Allegro furioso

*ï * ^ ? ?

P
J0"

JE pi

p
//s F#divisi

ff^ Ji ? ^

m
ff

divisi-^jfc ^̂ 5=^
s

Rapide Allegro furioso
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s i

Sa*. m div.

¥^^
S. Il

3T r-^-t-:^^

o
>

pt ^A=ÎMF—-f^^^a—¥:

4^ 1-4

i
3

1 ^

il
8

ï

$ î!
te S tflk

r 1—

T

1

•^—«?—•?—«p
r r r 3=5 -*f£*^ ±31

bgl^È
~3

71

^
? 7 1-—3 ^ ^ I r

Catherine

S. we & voyant pas
8 «tes

.

cendre, monte.

S
Ixxviir^ Modéré^

Otjui » ?f P

7 D'une voix presque indistincte}
A

^
ifc

marquez un peu Agitez

f
l ^ É^

* -?cr
® il dit: _ Est -if encore

là ? 7

ffl

_ #?//, Monsieur Pierre ?
quoi f
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- Lui, lui, a tu sa/s,

§ PJulre/7

Cédez

Ne comprenant pas
j

7 <-/A' regarde

civculairement, te cœur battant; pu

i

Sj

^V
^

baissant de ton aussi:

_ Je ne vois

personne
} yr >,,» tW£

/7e#,

Rien pour elle,

peut être. 7 Personney...

k pour

Au Mouvt (JModéré) Au Mouvt

elle! Mais pour lui,

avec ses yeux

|
de voyant, a.

Cédez

6 vec les liens

(lT) détestables qui Pu.

puis jAgitez

prF^TTh
cres

3S m. f
S

lHÈ^

Pressez encore

£* v frfef e
ffc:

9
8

de plus en plus _

C

Animé

i
dim. di- suite
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C ^
XV

I

—
-,
—

I
I

9
1 i—s

—

I

m g# + m P m m » *9 f f r m f£*
mp mata trha marqué Retenez puis

jj vraiyplus
-jjr personne

.

Très retenu Suivez
rt\ r\

^
In

*/ De sa poi -77/fine.
I

8

Modéré (en récit

V° I"

en un bruyant

tifîité)

8

12 gémissement
8 s'exhale le flot de ses terreurs

Ce'dez

im
etc.

au Mouvt (agité

7 /7/^ fatigue
immense distend ses fibres.

I

m 1 y W&-r-r*

qg^g§ H v «s

jlflS.7 Tous les ressorts de son èfn
TT

C de'sorbilr se mble?tl forcésJ. 7 ' "Ilfautque

tu meuresh
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7 Ainsi donc le Spectre

t IfMourir/3 \C t î'Quand?... S Z II n'en a

A rien dit.

7 Unepensée funèbre

f fc'«//V flfaws son

cerveau comme
une flèche
dardée de

f?\ l^inconnu .

\
n\

Léger mais très incisif
Vif p /r\[ml
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-Quelle date
aujourd'hui
Catherine?
—Le vingt dé-

Snivez

(* cemore, Monsieur
Pierre. J ij Le vingt décembre!

Fxxlvl

Lent

Rapproche
A ment ter-

m m
PP

1
~ï

C\

Q riblel 7

Animez dim.

C'est le vingt et un
| décembre, jour

du solstice d'hiver,
que le verdict

a été rendu.

Suivez
PC\

L'année ramènera
A demain
l'anniversaire
de l'événement
qui l'a voué
aux Furies.

r>\

SE w
^

fat

W
Suivez

bru8queme
tconrtmêfêK

ez 9(aires la p*rol^ ULV L IXJlViI| V—
§S

^
5

6 Mourir! 7 7 7Comment?...7
8 A

I
Lent

sourdement
XXVIIA k

/T\

s

dit non plus.
n

me&y:rr^z

ĴiM^ '

1

-*W
i I ^ J #&<?/ nouvel
r 7 7 W imprévu

effroyable
va sur-

wm n\

^rm.s Court
fp

*-» lXj
D

^

inépuisables abîmes qui
*v alimentent

son
supplice?

3. ^ Quelles tortures

A inventera cette

Kalchimie
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% ingénieuse et féroce pour laquelle

\ tout est possible?

molto cresc.

ir?^
=3=

2fe

^F

3 i *
4

©

W // pense à

k devancer
cette échéance.

Le suicide?

c Faire le saut',

a fond, dans,
le noir,...

dans le

puits. ..

-•Assez lent. Suivez.
i t7\ Suivez. [P^ >

| ^ au Mt

m

Finir le

supplice
de vivre.

Suivez
^ S

1M J> ?
7^ ^

§§F3=
tnlevez vivement

^^! ï^* z:

w/= -i>i>

C

É
au Mt

« S' évader
dans la

mort...»

n\ au Mt

7 Non.
Pourquoi
obéirait-il

à ces Visio fis

j

à ces voix
~ . exécrables?
Suivez

W^t=^
nmilis r\

ï

O *1En cet abîme ténébreux,

l' horreur et les

tourments
/; seront-ils

p mais très mordant

moindres?
7 De quel coté l 'aiguille

*\marque-t-elle ta plus
haute
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Q, pression de preuve, u?.

i/f, châtiment, mais le terme n'arrive-

I 3 I

|
t-il pas? 7

^j^N1

créa cen

P=^^ =^
^g^
«

C 7 Cette

année qui s'achève en

?
A verra la fin. 7

Serrezj le mouvement
4

Serrez le mouvement

^p^*^ =^ fjr^yT j ^a
3fc

5E»F* ï

I
K &P ht:E^R=§ 4e*

ŝm esprit

f>

C -pu f Et,

t
Pesez et retenez^*} dim . Court

-g 1
|

I rapidement/^

t chancelant

dans la

en Récit
très soutenu

Œ^
(5 bagarre de

ces derniers

h assauts, établit des
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Ç, inflexibles des astres réglant

k I le cours des

en plus

temps, f

passionné et en Animant toujours davantage _

S
ares _ cen do

y-«*
p j p r*

tr -ffifrr f^PfH Tf fi=? ^^
C fW/g circonstance

que le lendemain
est la date du

$

A*
solstice d'hiver ajoute un présage h

En retenant
Très expressif

ses espe-

de

©S S /TLJTj ^
p

<-)-H fis lO
calmez et
diminuez

«1 SDE

(5 rancesjy 11fa ut lutter

«P
plus en plus

E

ww•e.+fLe choc 4-

A suprême

Suvez
ff<)

1 se prépareq*j S'il résiste, l'enchantement sera

A y

i
Modéré

' * comme,

passion lément

p ¥ v"^
Retenez

^m ^=t
L-J... T

P
33 E^

33: o;
TT

(J Faust, arraché à

Satau et

A guéri des

concentré

elles passions

f humaines, il se
A réveille -

ra, meurtri, mais

pÉ " j 1j S S

enfin

sauvé,
A

jF%—irM

i_J
yiiiJv^e

p ^# P
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/» sur tes gazons verdoyants, dans les régions sereines de la

En_iuiiiiiaiil = === —

=

-^-___ -

ri m. r^S -,- r^2. r^ nf^

h=ê4

—-* mcréa , • _ <'^/< _ _ _ . dom m m m m. m mMâàM <£l XL IL
TO

M

[XX VMJ

4 C
Fermement rythmé

lÎBl
a

^S Mi .fy <i - i
SffiS

'^M&
Très- soutenu

SE g i w^ft-^^$?VFp

ftv .ii.L am i £3^=i
#

avjo subit

o

^=^à
rk fi ri

S^5 ar



289

c
et en dehors

mÏÉÊ5E

UT

&=*fWMM lii&t m1-4-77LEE

I
AJ>

J5

Y CV/Ze pensée
du suicide
n'était qu'un
piège nouveau
que' lui fendait

le démon

'/h

C
* 7 Arrière cette

fiole de poison

venue Va, sur
sa table, il v

ne sait d'oui
r

f 7

Arrière
l'arme
dont une
main

gjl g ^U-3 E
Très- agité

Très lent Suivez Suivez

p£ m̂sE
IÏI2lJ enlevez vivement

f^-PPP »fr=-PPP

S ^HÏ| ste
*—=:

y?/? n'appartient

(* à aucun corps lui présente la

\ crosse!.. Qu'est-ce?
Un peu plus agité

7 Z7« C6>?//> fifc
*

l carabine?. . .7 D'où?...*

Wn! J^sê^m r\ SSerrez

pe ^
y/*

^S 41 ,*
^

c/r.y -

èè
cen

s^l feEEEÉ

a plancher qui bouge
maintenant comme le

h pont d'un
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C 7 Bah!.. Bah/.. Bah/..

te

B9SÉ

im'zCal

P

7 Maintenant qu'il est

peu

familiarise avec le

terrible et qu'il

est rassa-

peu en JL

y 7 j^
dim.

m W iJ ^ ÏEË
/'/'y

s^ PP * -

SCENE QUATRIEME

=¥*

.s?> d'épou-
vante, qu'est-ce qui

i pourra >-^

l'émouvoir \

retenant encore?*}
*

Opprimé par la

cohue de ses rêves,

il fût aux aguets
le reste du jour,

attendant l'embus-

cade

i
Lent S[E S
i g ? * m gjgE

p Alto solo

« m«i« accentué
Suivez

P

r\

m^

v 7 Les heures tombèrent
' une a

dim.
te

une , monotones*] f 7

et

\^^^^^^m- de - *iz VlUH

C 7 Au cré-

puscule, avec la
A gelée commençante d'une

nuit

d'hiver,

ite
en plus

« t gg tJJJJJte*a=ï±^

£
F E^eÉ|ffiÊ

C ?7 tomba de
la neige, i

M t

y. effacé .

ê̂̂ h S
jjp

^3?

^f tîTf

=) ' im-> ggg

7 // .s# couche
i « flfewi rassuré. 7 Le sommeil

relâche

*

sa volonté./

Des rêves confus

et tristes occupent

son cerveau./ 7

'

fàfSf
-o-

PPP TT
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C 1 II flottait, amorphe,
>\ au milieu des

\ nuagesJ 1 La conscience

soi

diminuait?/'7 II se sentait

^ peu à peu absorbé par
ce mélange
i * p m n r tu />

ê
fiTTf rf rfr

s'était

\& désagrège et se perdait
dilué dans la

\ décomposition
I absolue,

ou l'àme, cette

étincelle, cette

n bagatelle.

f retombait comme
\ une petite

Mfj^iM^



292

craint /'/us

VZ 1rs guèreta i i

S immenses du monde; fk 7 ? 7
'A A

f f± 7 et il se souvint
| vaguement

d'un souper
du-

rant lequel un
12 dramaturge islandu is ,

A arrive de son
lie glacée,

avaitparle
de l'immortalité de

celle même àme et ou il

l'avait

Yi violemment combattu en affirmant le Néant après la tnortj *

8 agité et marqué kïïcm^^^

,tst

É

12
H_sempre dim.

&">Lgicar^- JJ
j§

très doux ULYILîl

*_ M

SCENE CINQUIEME.

*?—g

7 tfo^ sommeil
s'achève lourd77"

A

ËhŒf S
^^#=^f

Z# poignant
A désir de

l|||llll|pll|pi
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13
8

livre le

moian possible
durant cejour

redoutable qui,

•\ pour lui, pouvait
ne pas finir,

^le prolonge.

Cédez un peu
tti- Suivez

r>
Tl est onze heures

§ quand le réveil
descelte ses

paupières!/ A ce

/ft moment
il eu-

ppp

tend des pas mousi
\"Z sur l'escalier.?*

8 Très lent f

lXVE !

&ti&sea leë sons

Quelqu'un La
k traverse porte

le palier. 7 s'ouvre.!?

Suivez(A Plès Iîl

ai oie)

C'est yy
l'Autre.™ f

Libre et

subtil,

C il vague
'dans la

mort.

* y II s'arrête à vide que la

PP'^rf^

C

position du
cadavre, qui gïi

I abandonn é dans la
hc/> imbre

-C'est 2)0?/.

r

p/ueraire
de la u kaujourd'hui,

_^_ prison .f. r> -Je le sa is, bourreau .

rt\

repond Larbalcstricr.

mm
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l*Loin de mot
les paies terreurs

des poltrons,

-Ne

Modéré

f* m'apporte plus
de messages. f
Je ne veuxplus .

en recevoir.

Ni
1 l'esprit

qui me
mene

y

'*fz P s n hifn

I

ni le cœur ne peuvent ni abattus
<• queje être ébranlés par la

porte, a | parle peur!-

Serrez le m\ dou\molto cresa.
,

nuklto eresc.
(Après la parole) Suivez (Apjrès la parole) Suivez lliolto cresc7*fp

Serrez

Fra nw % ss s s
t3 C a £

^bJ fcJ |! ^U fcJ I
?*

a H,

c

Emporté

Et,sans

\ faiblesse,

il ajoute:

Suivez

2
\
Lent__

—Que te

\ faut- il?

—Que tu
6 k te tues!

8
n\

répond le

Spectre.fi

1
S u ivezmarquez*

sourdement '

W m

12
H

^
«pi

-H-

^h 7̂ i f^=£ ^
mm

ff Lrf -

ddr

Et il se 1

12 retire*

Sur le palier,
n sur l'escalier, son pas

kmou traîne

tout a \

Pheure.l f
A

Catherine
A entre.

en trainahl
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6 7 Elle l'a y I

8 croisé, assurémentjJ\

Mûdéré
IXXVI III

7 -Qui viens-tu de

j
rencontrer?!

7 -Personne,

^ A^ à^J
agité et

répond-elle, étonnée.

Serrez

j-—T^h j—yj> 27:

I ^ FPi±fc

^

I "' ^f^CZ^ ! ÊP =^

Pressez de plus en plus puis Cédez
B« "Il L

///w . rf<?

/T\

5)

Lent

Pierre
/» est calme

,

conscient du
péril mais ,. . ,

résolu. (^P™la
parole)

i
^ ^fxTxl

S SSII
.^W et ferme

>»f

ga ^ ;

^\ ^
S

7 // s'agit de
franchir cette v

journée, f
f

A

Modéré (M* initial)

7// s'agit d'éviter les Il ne se
dernières embûches. 1 ^ -tuerapas.
•Ilfaut que tu te tues »^ r

« rf«? l'EspritA h _ .

1 Suivez

C

Le
suicide

f *!C'est, il le sait,

la fin des „ #i,

hallucinés expressif

m.

i ? Cette

fin, son
persèj utrur

^ lu lui
su<r-

ggjÉÉl -
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géré pour
(* donner If v

\changck Mais il

pus H apalpé le

simili

P+En serranTefeqanimant de^hiF
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*J> ^ C'est cette lutte qu'il I ger} sans faiblesse,

î£ \faut enga-\ | d'égal à é-

gal,... et avec
A l'espoir de

3 air, se mouvoir dans les clairs, aux larges horizons, ou l'on se sentplus libret
4-

^
t lieux I

^
/argement ph rase

nept
2Ë

irt t -L

m m

&
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ou l'on se
f£ sent plus

4 | fortf

i i

f** Ses rega rds
7 vont au

portrait
de sa
Mère. I

S

8

sppranos LenU

i± f 7 L'incertaine clarté' l'année, ^Laf>Zur>
'

H ^n. f ate ce Jour, lepins l'assom- 777* iflotte.

VOIX
Pli xJ'iil_ 1

iz

«I JÊppT,

S
&

ff ^S
^V^Ï^^ezflolWr

2»RP

V**-

e§5hfc'
ÉÊ

t r r r r r

v lle s i
1 X 1 YAl//'/'.s 7/>//«r, expressifet soutenu

saE ï£

Lent, calme et doux

—* I j =g=f

gM «

0=

4t=St

^^1
-_fi9) _

,* i

S
i=J

=H

3P
=azaES5

* #-*t^# *

9 parait ineffablc/nent Emu, il

8 triste?/ 7 7 /7* 00//

V ,. S. —A 1

temple.*/ /*/La bouche de
' ' l'eff>g\e s 'entrùuvre

etcomme un

3. soupir, il en

S sort ce mot:

de plus en plus intensif
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9 Adieufj 7 *l Ah! c'est Peffet
8 son /rouble.*/ 7 It

Toujours trfys doux

fuy t se soustraire à ces

imaginations i

hnouvantes.T'

9 v

8 f- 7 7 Et pourtant, au moment de
quitter cette

chambrej il se

retourne et} invinciblement} il dit à
k h cette i-
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H mage qu'il laisse

H derrière lui,peut-être
A , /;c>///- jamais*.

Cédez
(

-,/-

/rr.<\r.rprrsstf ail M^

SCENE SIXIEME.
ii * / /'<vr ^^/M' cristalline

$ \matinée d'hiver, ilgagne
les environs

%
w

il f £Y?tt.v o// /'o^ (9?vt « rêvéson
4- k a promené son adules-

^ enfance, '

A cence

Très-Modere GD I

i

^= ^^±
«"ZE^/céd

*==?=* ?fe
«i

,ez
,J-

8
1

'pjo WPr

mw
d±± £E£ =F=^ i ^

©--*
?

S^g *

'3 ï Une légère couche I champs*!

II

4•_, ,
' de neige blanchit

I res Ht te les

TÉNORS e*Ptw*tf<^r—

-

: -t -

Efe ffi

Tto/V.y le ciel

A /;#r /<^ soleil

J <) souffre-

teux, bas sur
l'hurison, semble un

A souvenir dé-

»,

au Ml initial ^Modéré)
[XÏ^l soutenu



301

j£ teint de v i 7 Partout
l'isolement et

\ l'engourdissement*

soutenu et expressif

f 7" Il marche

j

3 suivant les cheminsfamiliers, traver-
4 A

s#//* A?.s- villages qu'il peut
nommer tous, pas-

A



302

li. saut dans les bots

dépouillés de

fvTîl r
feuillage,

franeh issan t les

ruisseaux couverts d'une
glace fra

tisse

W
,T 3 P^f

fe£ Mw plus en

1-7—

.

rt A «fi
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_2_ nesse, sous sespas s'éveillent

\ .
^ les souvenirs,for.
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3 y Est-ce l'espérance qui se *

lève? I

7 Est-ce la

demitre
* consola. tion a un .

mourant ?J X

f *

*
^/>^

7 ./£ marche
A jusqu'au

soir.7

2^

SCENE SEPTIEME
7 La pleine

lune a relayé
h

le soleil. 7

c

-*-

>T" Cédez

il
¥5
Uh
2=P
F ës3^* darf

peu -

jp^JTtar3?:

I
m nempre dim

i H^ I^5 f&È

7 Descendant des

(
v

^ champs
_d w//<?, // entend

sonner dix .

heures.l

Il lui

semble
v y«^ /tf cloche

sonne dans
7 rft\ç ruines.

C

10

£EÉ—

*

tet* nj^Bs

E

S
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(* R traverse le

pont d'un canal.

Devant lui;

au loin, effaçant la

clarté lunaire, brillent

les phares électriques d'une gare.

il les regarde, puis les compte:
deux, quatre, six. .

.

Suivez huit!

rr\
7 II tressaille.

S>f% Suivez

Vif et agité

P IE

^
r&.

Court
brusquement

(après la parole)

^-jjfr ^M
y%^-/ /ES

(* 7 La sensation mauvaise

ï kque

53 J3J>

(§)
nombre lui a

k Ion

UT^i &j^

gtemps causé* re. vient, acre, i importuné!?

Suiveza au M1

a
C

<i i g fc*
im f ••

£=*£&

—

0-

r #r r ^^ r
==r r

*5ft

^r
§s SE

*T
peu

tfr

jX 5
3fe

/i>

(» // se

détourne
ei s'engage

^
dans II se

h une allée dont
les tilleuls

séculaires

sont glacés
de givre.

hâte, comme si
t

l'accélération

1}
A de sa

C marche
devait accélérer la

marche du

Pressez

ê& 3
fc

deux mains ad lib.

m

temps. *

h

y Dans
peu d'ins. tants . le charme sera rom

^ K h

- . de - . _ plus rjT

^

_ en -I . _

r=7
=**=
£r^,y _ 6tvj

L£k_
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_ _ plus -j_T-—=-^-

sempre creac.
SI _

X El /m Sâ: i»; &
* 5

^fffy^fijS^^à

. do

es 3CE S

fxxvûl

Mourante et

mélancolique,

.3 lointain, par
*

ondes, arrive une
* musique,

balançant dans

la nuit l'écharpe de

f
"^ sa mélodie,

Retenez j ^
4 a

É

3 Za vieille

4- avenue
est

solitaire

Suivez

^ 7 S'a longue
tS ^ et droite

chaus-

au
!
M1, (Assez

wV, côtoyant le canal long et

T
\ A f droit ainsi

qu'elle, semble

dort/tir près de

j lui, comme l'é.

4: Ë
^

s
T3I I

O" expressif

.

ém «•«

r^r r
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.3. pou.se près de v

4" l'époux*/ X

f t

* * Z« fte/sé les

couvre . fo#s rfttfo:

d'une courtine

; blanchi J

f S ^
lEl

de__^lus_en plus expressif
'

;̂
m—i\^^ IfysTTfi
^p

:U2 L
T7"

V 4 i»^
«H-

ïtes^-

r
±

%
Les arbres' les

A protègent du
3. baldaquin de
4- Jem 7-s ramures. f?\

A, 7 Subitement

peu puis Retenez en suivant~ r- i __ fvn

/» ÎZ entend
marcher derrière lui.

Animé.
sec

brusquement

7 7 Son cœur
A bat a coups

pressés

Il s'arrête..*}'^ 7 Le passant

A A oppivche.

.

Suivez. Retenez Suivez.
^apm; la parole^

|



3ns

J C'est Lui!
il A Cm* l'Autre!!

Modéré
molto creëc.

fi * 7 /fe»t,

A regardent,

n: m
p subito y

«JE 1C
ify=f e

///

^
P-=ff

molto cresc.

mr$ v i
-^ sse ^

=jy

(* fardes tuus deux
d'une lividité qui les/ait

1' />/ws blancs que

Très -lent

| /a w«7g-e étendue

^ sous leurs

pieds. J 7 Comme a la prison, le Dans Larbalestrier
A Mort et le Vivant h se gonfle

semblentfrères. 7 le flot des

rk Suivez

3.

3 résolutions suprêmes et de /C\
^ la rage du 7

1 -"-
'

yyvfïl

sourd-emen t .^^ 1
/v\

désespoir.

SÇBE S É

Animé
furiono

rro .n;TiLfrgs|

g? cresc. molto
(après la parole) XIX Cfc

aw ppe
3.

4
U se ramasse pour

^ bondir, frapper,
mordre, déchirer.

c
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(3§)

Très-animé [2

Celui qui n'est

^ plus élève la voix:

A^TMT^Û
Lent.

"i~ liUliP l-

Suivez xxiv- É l*
beè

L/a-^tJfurioao

Bjjp^^jg
2W

H ?5=

DOS

.â. _Tu ne t'es point /^N

4- *««*> y

*
ta'? 7

tt 7—Non ! non !!

8 h non !!!

XXVUA i>jRP wiûw très-incisi

non ut ,\

A ?

è

rugit

VHalluciné*f
A /^ !

g^p É2fc «
^m i

7 7

«Bp S y y m

7 7 y Alors, râle le

A A revenant, en se

ruant sur lui,

à ?ious deux!

^ Suivez

v^

C^
Très-lent.

P=jj
mofto cresf ff fff

Le duel s'en-

7 ' gagejéroee

I

comme si

des fauves
étaient
aux prises.

î i * 7 Le
A

sourdement menaçant
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Spectre a saisi v \

J± le Juré ii la î *
gorge,

a m

Suivez molto cresc.ff

Et celui-ci,
l[ secoué d'épouvantei

dim. de suite Suivez

52

et

it glante et molle qu'un an aupara. tant, dans son rêve,
I
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B. quand un des cavaliers de l'es.

VOIX.

corte l'avait, en passant,

[ma k

J 4 ^^Jj^ ^
})if très brutalement marqué

u- a «i J fc

il cueilli de ses doigts

Ai
boucherie. i. i

$£=^- - : £̂-~+=#^
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ut
4

7Dans ses narines. pestilen lielie, suffoca nte,

txîxl .

entre l'odeur
cadavérique,

JK S.

E ï i f^ï2> floffânf~- = #£P

*I^CTf W^^ÊËÈ^
fi")

y flottant
JP/>

— 2>£P

f^Ê^ (fi 4 k.
_f

~
Tj)...„;rr T^

,> ' jlOttQflt 3hE
i

toujours [YÎ]

^f^-

fîn t f f
tf

d<? /?/#« en plus gémissant

¥ f u u. f y f

^ irio i

4

P ^FT=^

i T-f—jr

m i t t

hM f m f

&P
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3 * *
\

7 De ses

poings, en
il martelé
la tète de r\/ \J l> lg .>

f
c il m IGIG Uts \

désespéré, son ennemi. *l f Modéré ^—

s

i
nu

7 Ses bras

passent
et

repassent dans l'air, ailes de mou.

m iglissez

tî
l

^n^iph^
^w-f-

5^ ft?? *SX

2 tournoyantes*!
H entend les coups

qui meurtrissent

et fendent
la chair;

2
au M»^ d&É>

elle se détache

par morceaux,
sèche et vide

de sn/'z
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2u -

art

molto cre.sc.
\

7 Comme s'il

t frappait
sur du

Jfâfc

plâtre, des écailles tombent.J

Mt s
*Ê S » 7' ^ffc

/ Suivez ®1
ir*

au M1

ir

P
</?//?. :£:

#^
4>

fe

> a SOPRANOS

VOIX.

s

P
ALTOS
3C
:it

TENORS

S

SBASSES
PP

m I

T* Z<u crâne d'un squelette apparaît, Ai.

Ixvîïïi

£

S

nfcs

/X\
glissez

i>?^

ËÉ

L3J Ujtfc
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invulnérable, i

à ï3±
A~sbmbre et mystérieux Altos

2

S. et A.ÉD. Cl i\.

J 7 Larbalestrier,

Î
malgré ses f

efforts,

uite -. cède.

2l

7 Le Fantôme le

pousse vers

le canal
}

marécageux
et torpide.

g

M T.
mf ~

ie^ it

y«"ly" ^^ r\
xc

"/
dim.
de suite BvïPl Suivez

+ /> 7^»/^ dérivé HU rfa«* ««
sentiment de lutte implacable et sourde.
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•/L'épouvantable
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% ^invinciblement il

TjT approche de la rive

J *S. et A.

y II sent le moment où ses pieds

Expres^S* W£ I

9rt r
,sj^gg

Tj^ *P uj

T^ZSf
5. arrachés
2

du chemin auquel, par une I volonté surhumaine, il

I

§
>

j
essaie de les

angoissé\
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coller , entrent dans
le gazon de la dont le grésil \

f craque ^

-fJ h S.
'®

Ë

c

„ sourdement menaçant
1ers lacet
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y II sent

l'infèriori

.

té que lui donne la pente pour
A résis.

^M-f^g
% 1er et tomber en ai^rière, tandis

phalanges qui garrottaient son mu se dé.
. . |
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2 tachent . 7 Z^arn* sa chute,

| il frappe la glace, .

qui se brise, t

y II se retient de

| ses mains crispée*

aux herbages,

les jambes allongées

vers le haut de
l'accotement. J

-§ Au M'

#2/" toujours sourdement brutui

m s *6 fe^^^É S
' J W i l»»"r~»*

*-

? *

*
gémissant

y Sa tête seule

A £*/ mouillée.

Il peut se



Ulats b'tm borib U Bgzdxt *si sur lui, û, s'arrrougissauf,

lui txdavitt h bisagt bans l'*au (p. 321)
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f
sauver encore!*J*J Mais d'un bond le I Spectre est sur lui, et

}
s'accroupis

A A
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y i Sa
I
boucha entonne en grouillant le

en traînant les sons f

m
2 liquide fangeux

.

BASSES

h
ConvuL

il se

début.

P 5 P
Mordant

£ ÉSe
/

5§É V B î

?

t*
-~~v

^^

pw-t t ^^g
> cresc. molto

târ Suivez
31

''
i i > —t- 5^ BJSSp

s^

j>s JB^g^ë^p

Jglyffiff S
mr



k commmùtmtnt stnisir* înt Sytdxt : "$l fmt qtxt hx U bxts

tzt arrompli. %t tibt s'wf arfrtbi par la mort (p. 323)
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*-
r-, Modère
DDr~

?

S*s jarrets
A talonnent

la berge.

Suivez

m i fflrrWsEï

c

J = J mais Moins Modéra——

i

et

«7 ^T^IijotT?^kJT? Y -y -

3f
rfi/yï.

m an/foi»se-
np

£

J A SOPRANOS

Court

7 II est j
A mort!

Très lent EU-
scvl!

édez ,

BE £
T*=

ALTOS
# — —

très sombre Suivez

E £X
TExNORS PP ]

Suivez
E

SBASSES
2^

Suivez

5=

I

toujours haletant n«dez
-i i

—

m ^ i r

s T#*

Court

^^^Très-lentm
** Court

Cédez T
m—

#

W
jp sempie cresc. PP PPP r^ 3

c.-.

5 Au M* ^Tr^s ^nt^

Le commandement
sinistre du

A Spectre.

Cédez

ijllfaut
que tu te i

^ tues I» estac-f.

LCompli.i

Au M' Cédez
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'Le rdve
s'est

7 Le Juré s'est tué.

C
s.

^^
iXYIIlA en traînant les sons

SËË m
mp

TWi m
•H
C

i
r^uji Lugubre et fatal

WB ./ ffft" P^3E t V S ep tia toc^ pEUp

:?ï5h^
/mV/ (?/ implacable 2ds seuls

IXVIHBI!?' =^=^-—

L

?=S* F=^

^y douloureux et très intense
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326
C

P subito

Très iartfe.

A.

ï
r\

^^

2
Férocement emporté

^^ S xt:
^

ï S

/C\SP £

i)^ S
<C\

E7~vr

Férocement emporté
WWW crastf

1905-1910

FIN.

fmp Nationale de Musique, Bruxelles.



ERRATA
NOTE. - Malgré les soins apportes au travail des corrections — un certain nombre d'erreurs ont

passe inaperçues, par suite de l'écriture musicale c impliquée de la partition. De plus, l'extrême difficulté

d'arriver à la parfaite concordance des Paroles et de la Musique a nécessité dans le placement de celles-ci

des modifications dernières alors que la gravure de la Partition se trouvait déjà trop avancée que pour

permettre de faire les retouches voulues : De là les Errata qui suivent.



Errata (Voir

129

aux x;

Acte page accolade

I
Prélude

16
ime

mesure

4W

temps

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Musique x

{me

33

Texte
damnéà mort
aura la tête tran -

,

X,A chec. i

ji'e là* ^m

damné à mort x
aura la tète tranchée._

xA A

mSBy= *h

n 7-2

Texte

-Quel malheur! etc. y -Quel malheurt etc.

id. 75 4"ie

x
-J- rfm.

Musique

ô>me

'I
pp

.

xf

-i,
fci

^

:<*f

id. 81 u)tnc

Musique

*)me
4
ei

iT ^jo «wfo'/o

id. 101 gme

id. 108 |re

v)tne 1er Modéré. Agité.

3T

id. 109 fer Modéré. Animé

id. 116

Texte
pour empêcher son

engloutissement.

pour empêcher son propre
engloutissement

.
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Acte

II
(Suite)

id.

page

127

128

accolade

3me

Ara

mesure temps

Ià4

let2

Texte
Comment c'est gravé:
x

,

Père était

accouru revendiquer non
ii fils, l'avait

I rame-

X
6 né et

S l'avait reconnu,
12
8

Comment il faut lire:
x„,
Père était

accouru revendiquer
h son fils, l'avait

i\ ramené
et l'avait

reconnu.
î'

12
8

id. 131
|re

et

2me

aine

et

là4

Comment c'est gravé: Comment il faut lire;

Musique

É3
a=tt=

X sfz

m 156 4^0 là4

id. 172

Texte
monamante monomanie

id. 178

Comment c'est gravé:

Texte

4
re |ie

et
ame

là4

let2

7 Lire, n'est-ce pas
regarder l'abîme ?
Mais comment en

X

Comment il faut lire:

y Lire, m'est-ce pas
regarder l'abîme ?
Mais comment en

détourner les yeux ?

X
détourner

les yeux ? 7 etc.

id. id.

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Musique

etc.

id. ï w
etc.

I m
id. 182

Musique

orne let2



331

Acte

ni
(Suite)

page

183

accolade

l
re

et

ame

mesure

2me

jre

temps Comment c'est gravé:

- i

Texte
Ce n'est plus
la tête à la

moustache noire

qui s'attache

au torse,

c'est la tête

Comment il faut lire :

Ce n'est plus
la tête à la

moustache noire

qui s'attache

au torse,

c'est la tête

*glabre et blême,

3 glabre et blême, c'est la tête du
4- Â Condamne!

etc.

~ï

c'est la tête

|
etc.

id. 185

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Texte
ire ire

la bouche
et la

dent
sur sa

nuque.

la bouche
et la

dent

sur sa X
nuque...

y

id. id.
>me Comme etc.

X
comme etc.

IV
Prélude

190 me

~ffi&"^

Musique

3t "m

IV
Prélude

195

Musique

>me m

TV 198

Musique

|re l
re

et

2me
lù4 S m

etc.

X
!S^ £

etc.

id. 198

Texte

2me

et

sui-

vants

Comment c'est gravé:

5 l $ // était
4- | couché

dans sa chambre.

f A son chevet,

A un con

^Pv-r-A FV^V
Comment il faut lire

h è II était
4. f iA couché

dans sa chambre. *1 *I A son chevet,

6^
«M C'0/t

f? Ê
^



3VJ

Acte

IV
(Suite)

page

200

accolade

3
me

mesure

jre

temps

là 3

Comment c'est gravé:

Texte
artiste et

l*** pénétrante se détraque. 7 7/1 n'est pi
H

Comment il faut lire:

artiste et

VZ pénétrante %
o se détraque. | X

Xii lui même. 7 etc.

A

7 7 II n'est plus
A lui même. etc.

id. 201

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Musique
Il a
A etc.

Iet2

. etc.

w i 7 7 y^

WW*^

Il a
etc.

etc.

fe^-T-T-Tb^S

SI

id

id.

205

id.

Id. 208

2me

3
me

2m«j

Comment c'est gravé:

i

Texte

9me

C'est le portrait

fastueux de la maîtresse de son
A Père, ce n'est pas sa

x
Comment il faut lire:

S C'est le portrait

fastueux de la maîtresse de son
A Père, ce n'est pas

su Mère

.

X

9
J Mère, i i etc.

9 x
4

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Texte et Musique
x

Comment c'est gravé-

Texte

id. 208 2me et
w)tnc

l
re

et

ame

f 7 -Catherine,

fet2<

,ier

6 dit -il, ma
o bonne Catherine,

viens

près de moii. 7 7 etc.

Comment il faut lire

r 7 - Catherine,

dit -il, ma
bonne Catherine,

viens près de

moi.

6 x -,
8

7 etc.



Acte page accolade mesure temps

IV
(Suite)

212

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Texte

6
i

8 *

VOIX

y II pleure. 7

J VU1A

BEI -v—

r

:

u-—^ v
c/ft

1

q ^ 7 7 H Pleure>7

(VOIXÏJVUIA

PI
r\

-^—-?—y-

' u-—

^

etc.

id. 214

Musique (piano)

(main gauche)

id. 218
Fantastique raffinement

etc

Texte et Musique

ï
x

Suivez

Fantastique
A raffinement etc.

J±m Suivez

id. 220

id.

id.

221

id.

Musique (piano)

(main gauche)

2
me

et

3me
A,

, {r jAr
,

&J
,jf >gfe[

Texte
gine

3*e rà
ome

Comment c'est grave :

7 Mais l'homme
de science, calme,

h qui eût ain

Comment il faut lire:

7 Mais l'homme
de science; calme,

' [ qui eût ainsi rai-

sonne,

n'existe plus
en lui.

si raisonne,

n'existe plus
I en lui. y

id. 234

Comment c'est gravé:

Texte
ame

ame

ame

,ire

4,nie

.jer

Celui qu'il vient

f
etc.

' un des

Comment il faut lire:

Celui qu'il vimit

Maîtres, près etc.

etc.

un des Maîtres,
x

près etc.

X



334

Acte

IV
(Suite)

page

242

accolade mesure temps Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Texte

* 7 7 Pierre interrompt:
—Je ne vous etc.

î 7 7 Pierre interrompt;
x —Je ne vous etc.

id. id.
|er ^ Très Modéré

Musique

3 Agité

id. id.

Musique

je,
=

ffi

=£===ta#=

^P
^/e.

%2^s
*fc.

p 3^E

id. id.

Musique

l
re

et

-)me

l
rà3me

jer

X
haletant

277

Musique

>me ire
l
er
et

2mc pp g-^IHe

mystérieux
et lointain.

id. 280 l
re

et l
ret2me«

jer

Catherine

ne le voyant pas
des-

X

Texte

cendre, monte, t 7

t

Catherine

ne le voyant pas
descendre, monte.

X

id. 281

id.

Are

gme

(me )me

|re gme

et3me
l
er

et

gme

Comment c'est gravé:

Texte et Musique
y Ne comprenant pas,

elle regarde etc.

baissant de ton aussi:

-Je ne vois

personneJene vois

rien.

Comment il faut lire:

y Ne comprenant pas,
elle regarde etc.

Rienpour
elle,

peut-être, yPersonne,..

A pour
elle!

Mais
etc.

i prr m g
5&.

baissant de ton aussi:

—Je ne vois

personne,

je ne vois rien

Bien
pour
elle, Persontie,.

peut pour
être,y elle! y etc.

Ja^Ar-îHÊ

(Après 1»

^---parole)

^ëlc.

(Api«s la

parole)



335

Acte

V
(Suite)

page accolade mesure temps

282 Toute la page

Texte et Musique

Comment c'est gravé:

C--- * // re- 2 garde. 7 C'esA*}

Retenez

*J?M}__rm
puis

a

y vraiy plus t^S

^ personne, x JDe sa poi-

Très retenu

*> trine, en un bruyant 12
O A 8

sèsee^^
n?Ff ^

12 gémissement
o s'exhale leflot de ses

terreurs.

7 Une fatigue
immense distend ses

fibres.

F^n
i^A^^m

y Tous les ressorts de son être C désorbitc

' semblent forcés, t
. 2}

^^iHifagfMi
Comment il faut lire:

C 2 x

PêfeÉ
.Retenez de plus en plus

nr
* ^ m

*ï *lM A X ^ De sa poitrine,
* regardej C'est k y en un bruyant

vrai plus A
| gémissement s'e:

Suivez personne.
|

^Jeftotdesesten

ïfe

xhale

rreurs.

12
8

12
8

r.
83*

y Une fatigue
immense distend. Tous les

' «esfibres, f 7 7 rav-

aorte flfe? AWI
être désorbifé semblent for- Q ces. y i > 7>fc

^É^^^i^fe^ ete.



:>:iO

Acte page accolade mesure temps

V
(Suite)

id

id.

283

id.

288

3me

id.

1™

2 nie

l*'et2
me

id.

I
er

1
er

l
ràimc

id

Comment c'est gravé: Comment il faut lire:

Musique

Comment c'est gravé:

Texte et Musique

x
Q sur les gazons verdoyants, dans les

régions sereines-

de ta

x
(3 paix

retrouvée et

du bonheur reconquis

,

i —
^
*/

Comment il faut lire:

C sur les gazons x
verdoyants, dans les

régions se-

(* reconquis . V
A

x
reines de

la paix retrouvée

et du bonheur

/x




